
REVUE DE LA LITTERATURE TECHNIQUE 

Sélection des fiches d'INIEX 

l;\!IEX publiP régulièrement dt>s fiches de documentation classées, relatives à l'industrie charbonnière 
et qui sont adn.ssées notamment aux charbonnages belges. Une sélection de ces fiches parait dans 
chaque livraison des Annales des Mines de B elgique. 

Cette double parution répond à deux objectifs distincts : 

a) Constituer une documentation de fiches cla.ssées par objet, à consulter uniquement lors d'une recher­
che déterminée. Il importe que les fiches proprement dites ne circulent pas ; elles risqueraient de 
s'égarer, de se souiller et de n'être plus disponibles en cas de besoin. Il convient de les conserver dans 
un meuble ad hoc et de ne pas les diffuser. 

b) Apporter régulièrement des informp.tions groupées par objet, donnant des vues sur toutes les nouveautés. 

C'est à cet objectif que répond la sélection publiée dans chaque livraison. 

A. GEOLOGIE. GISEMENTS. 
PROSPECTION. SONDAGES. 

IND. A 23 Fiche n° 53.117 

B. ALPERN et J.J. LIABEUF. Palynological considera­
tion on the Westphalian and the Stephanian : proposi­
tion for a parastrototype. Considérations palynologi­
qt~es s11r le JIV estphalien et Je Stéphanien : proposition 
pom tm parastratotype. - Compte rendu. VIe Congrès 
International de Stratigraphie et de Géologie du 
Carbonifère, Sheffield, Vol. 1, 1967, 11 / 16 septembre, 
p. 109/ 114, 2 fig. (avec discusio n). 

Les auteurs proposent de placer la limite entre 
le W estphalien et le Stéphanien, dans le bassin 
houiller Sarre-Lorraine, à la hase de l'épibole 
des « verrucose monoletes » qui sont des micro­
spores trouvées, dans la zone supérieure du Car­
bonifère, en Angleterre, Amérique du Nord, 

Chine, Pologne et Russie. Le W estphalien D peut 
dès lors être, soit supprimé, soit préservé. Dans 
ce dernier cas, sa position en Lorraine devrait 
ê tre notablement abaissée. Il importe que des 
décisions au sujet des limites des étages et sous­
étages soient prises, au Congrès de Sheffield, à la 
hunière des données qui seront apportées ·par les 
autres disciplines stratigraphiques. 

Biblio. 15 réf. 

IND. A 23 Fiche n° 53.129 
R. NEVES. A review of sorne recent advances in the 
palynology of the Carboniferous. Revue de quelques 
récents progrès dans la palynologie du Carbonifère. -
Compte rendu. VIe Congrès International de Strati­
graphie et de Géologie du Carbonifère, Sheffield, 
Vol. 1, 1967, 11 / 16 septembre, p. 337/349, 4 fig. 

L' auteur présente, sous forme de tableaux et 
de graphiques, les assemblages de miospores, con· 



452 Annales des Mines de Belgiq11e 3"' livraison 

sidérés eomme définitifs pour les diverses sub­
divisions microflorales du Carbonifère. Cette pré­
sentation permet une synthèse de l'ensemble des 
études palynographiques, qui s'adresse au:< ch e r­
ch eurs confrontés avec leurs problèm es particu­
liers de chronologie e t de corrélation. Par ailleurs, 
il fournit les bases sur lesquelles le palynologue 
fonde ses décisions concernant les importants pro­
blèmes des limites de strates. L' auteur démontre, 
d'une ma nière adéiJUalc, L'acceptation de pro· 
vinees de miospores, cc qlù indique que de t elles 
études promettent beaucoup en termes de recon­
naissance de distribution des faciès et de leur 
interprétation. Il y a ici une étude intéressante 
à faire parallèlement à celle concernant les routes 
de migration e t la distribution faunique dans la 
m acropaléontologie. Les informations fournies sur 
les miospores de la terre ferme transportées vers 
la m er peuvent être combinées avec l'existence 
de mégafossiles et, en particulier, des goniatites 
habitant la m er. L'aute ur souligne égalem ent l'im­
portance des études écologiques basées sur les 
miospores et, entre autres, l e type d'études effec­
tuées par A.H.V. Smith en vue de résoudre les 
facteurs écologiques de la séquence tourbe-char­
b on. 

Biblio. 51 réf. 

IND. A 24 Fiche n° 53.122 

A. BOUROZ. Les difficultés du choix d 'un strototype 
dans les séries purement continentales houillères. -
Compte rendu. VIc Congrès International de Strati­
graphie et de Géologie du Carbonifère, Sheffield, 
Vol. '1. 1967, 11 / 16 septembre, p. 183/ 184. 

Par trois exemples typiques judicieusement 
choisis, à savoir celui des b assins houillers 
d 'E spagne et du Done tz, celui du bassin sarrois 
et celui des corrélations établies récemment entre 
les divers faisceaux du bassin limnique de Sarre­
Lorraine, d'une part, e t du Nord de la France, 
de la Belgique et de la Ruhr, d'autre part, l'auteur 
montre que les conditions écologiques qui influent 
sur l'apparition e t la disparition des espèces et 
qui peuvent varier grandement entre les divers 
bassins et entre les temps nécessaires à la migra­
tion d'une nouvelle espèce à partir du bassin où 
elle est apparue vers d'autres bassins plus ou 
moins éloignés, sont loin d'être négligeables. On 
doit en conclure que la définition d'un stratotype 
pour les sé ries purem ent continentales est une 
illusion ; on peut mêm e dire qu'il y a finalement 
autant de stratotypes continentatLX qu'il y a de 
bassins particuliers, à moins qu'on ne veuille com­
m.ettre volontairement l'erreur qui consisterait à 
admettre a priori, d ans l'apparition des espèces, 
un synchronisme qui en fait n 'existe pas. Sur le 
plan général, il est très -difficile, dans le cas du 
Carbonifère, de définir un seul stratotype de 

valeur mondiale et cela ne serait éventuellement 
possible qu'en ch oisissant clans les séries purem ent 
mannes. 

IND. A 2520 Fiche n" 53.128 

H.R. WANLESS. Marine and non-marine facies of 
the Upper Carboniferous of North America . Faciès 
marins et non marins du Carbonifère supérieur de 
I'Amériq11e du N01·d. - Compte rendu. VIe Congrès 
International de Stratigraphie et de G éologie d u 
Carbonifère , Sheffield, Vol. 1, 1967, 11/ 16 sep· 
tembre, p. 293/ 336, 15 fig. 

L'auteur s'est efforcé d'éclaircir les relations 
existant entre les fa ci ès marins et les faciès sous­
marins du Carbonifère Supérieur, dans la partie 
nord du continent américain. A travers des r égions 
à observations fondamentales relativement res­
treintes, l'extension de minces b andes de sédi­
ments se développant sur des distances prodi­
gieuses crée un problème concernant le m éca­
nisme de leur distribution et la vitesse de sédi­
m entation inférée. On comprend dès lors que, 
dans de telles circonstances, il ne se pose que peu 
ou pas du tout de problèm es qui en fait néces­
sitent la sélection de stratotypes. Les conditiom 
sont très différentes de celles qui prévalent en 
Grande-Bretagne e t sur le continent européen où 
les observations sur la sédimentation paraissent 
plus complexes et plus difficiles à élucider e t le;; 
e ffe ts tectoniques subséquents dans des bassins 
étroits ou fem1és, plus diversifiés e t plus nom­
breux. En fin de compte e t en partie tout au 
moins, les différences sont en rapport avec l'échel­
le des dimen sions géographiques des sites origi­
nels de sédimentation. La reconstruction paléo­
géographique de la configuration m arine, des bar­
rières sablonneuses du large, des lagons, de la 
distribution tourbe-charbon e t -du drainage des 
eaux douces de l'intérieur de la terre ferme, asso­
ciée à ces divers faits, fournit un tableau vivant 
et réaliste d e la géologie. 

Biblio. 183 r éf. 

IND. A 25411 Fiche n° 53.116 

A. BOUROZ, J. CHALARD, P. CORSIN et J.J. LA­
VE!NE. Le stratotype du Westphalien C dans le 
bassin houiller du Nord et du Pas-de-Calais : limites 
et c:::>ntenu paléontologique. - Compte rendu. VIe 
Congrès International de Stratigraphie et de Géo­
logie du Carbonifère, Sheffield, Vol. 1, 1967, 11 / 16 
septembre, p. 99/ 105, 2 fig. 

Dans le cadre de la revision des stratotypes du 
Carbonifère, on avait envisagé en 1965, à Shef­
field, la possibilité de choisir la série type du 
Westphalien C dans Le bassin houiller du Nord 
e t du Pas-de-Calais. Cette publication constitue, 
par conséquent, une mise au point sur les limites 
possibles du Westphalien C en fonction des ohé-
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nomènes paléontologiques. Dans notre bassin, la 
limite inférieure est facile à préciser, la limite 
supérieure d épend de la définition qui sera don­
née au W estphalien D dans la m esure où ce sous­
étage sera maintenu. Ce dernier devant ê tre, e n 
principe, choisi en !Lorraine, les corrélations entre 
les tonsteins de Lorraine et du Pas-de-Calais ont 
été utilisées par comparaison entre les d eux bas­
sins afin de trouver une limite satisfaisante entre 
le Westphalien. C et le Westphalien D e t de véri­
fier les extensions ve rticales des espèces pa léon­
tologiques conununes aux de ux bassins 

R ésumé d e la revue. 

IND. A 2543 Fiche n" 53.114 

H.E.R. FIEBIG. Das Namur C und Westfal im Nieder­
rhein isch-westfalischen Steinkohlengebiet. Le Namll­
rien C et le W estphalien dans le bassin ho11iller drt 
Bas-Rhin et de W estphalie. - Compte rendu. VIc 
Congrès International de Stratigraphie et de Géolo­
gie du Carbonifère, Sheffield, Vol. 1, 1967, 11 / 16 
septembre, p. 79/ 89, 9 fig ., 1 pl. 

Les subdivisions stratigraphiques c t la nomen­
clature uniformisée des couches de cha t·bon du 
bassin houille r du Bas-Rhin e t de W estphalie 
furent publiées, en 1930, par Oberste-Brink et 
Bartling, dans leurs « profils normaux ». En se 
basant sur ces « profil s normaux », en tenant 
compte d'horizons récemment découverts e t en 
appliquant de nouve11es m éthodes de rech er ches, 
l'aute ur établit des nouveaux stmtotypes. En rai­
son de la fermeture de puits e t de la pe rte des 
anciennes reconnaissances, on dut élabore t· des 
profils s tratigraphiques de remplacement q1Ji, 
comme stratotypes, présentent une importance 
particulière pour le Westphalien. L' auteur pré­
sente une classification d'après les goniatites. Sous 
forme de tableaux, il montre l'extension des flores 
typiques et des coquillages non-marins. Il discute 
la valeur de Conchostraca an point d e vue de la 
stratigraphie. Quant aux tonste ins kaolin/char­
bon, rils constituent des horizons repè res de pre­
miè re importance. Il montre égalem ent l'exten­
sion des microfaunes. Une coupe globale donne 
une vue générale du type e t de l'épaisseur du 
houille r productif du district de la Ruhr. 

Biblio. 46 ré f. 

IND. A 2543 Fiche no 53. 115 

W. JESSEN, K. H. ,lOSTEN, W. KNAUFF, E. 
PAPROTH, G. STADLER et M. WOLF. Die Bochu­
mer Schichten im Ruhrbezirk (Oberes Westfal A). 
Les formations de Boch11m dans le dist,-ict de la Ruhr 
(UV estphalien A s11périe11r). - Compte rendu. VIc 
Congrès International de Stratigraphie et de Géo­
logie du Carbonifère, Sheffield , Vol. 1, 1967, 11 / 16 
septembre, p. 91 / 97, 4 fig. 

1. W. ]essen. Les couches des formations de 
Bochum et les bancs de grès inte rcalés entre elles -

2. K.H. ]osten et E. Paproth. Les ntégafossiles 
des formations de Bochum : a) horizon marin 
au-dessus de la couche Plasshofsbank - b ) id. a u­
dessus de la couche Wasserfall - c) id. au-dessus 
de la couche Luise - d) niveau à Planolites ophtal­
mo'ld es au-dessus de la couch e Johann I - e) id. 
an-d essus de la couch e Albert 4 - 3. W. K tutUff. 
La mic rofaune des formations de Bochum_ (West­
phalien A supérieur) du Houiller de ]a Ruhr -
4. C. Stadler et M. Wolf. Apparition et extension 
des tonste ins kaolin/charbon dans les formations 
de Bochum : a ) tonstein de Wilhelm- b ) tonstein 
de Blücher- c) tonstein de Karl. 

Biblio. 7 rH. 

IND. A 2544 Fiche n° 53.125 

M.A. CALVER. Westphalian of Britain. Le Westpha­
lien en Grande-Bretagne. - Compte rendu. VIc Con­
grès International de Stratigraphie et de Géologie 
du Carbonifère, Sheffield, Vol. 1, 1967, 11 / 16 sep­
tembre, p. 233/ 254, 16 fig . 

L'autem· décrit le Westphali en tel qu'il se pré­
sente en Grande-Bretagne et ce, sous les diffé­
rents aspects des relations existant entre la dis­
tribution du faciès et d es épaisseurs des forma­
tions, d' une part, e t les observatÎOJlS de structure 
ou d e paléogéographie, d' autre part. L'analyse 
précise et détaillée qu'il fait des faunes marines 
et d e la répartition de celles-ci au sein de la 
séq-uence des bandes marines côtières constitue 
des modèles de l 'analyse : 1) de l'environnement 
géologique moderne et 2) d e la biostra tigraphie. 

Biblio. 47 réf. 

IND. A 352 Fiche n° 53.313 

L. GENTHON. Visite d'exploitation de manganèse 
en Ukraine. - Revue de l'Industrie Minérale, 1969, 
août, p. 735/ 741, 7 fig. 

La production de manganèse de l'U.R.S.S. pro­
vient essentiellem ent du Bassin de Nikopol en 
Ukraine (80 %) e t de Tchiatnra e n Georgie 
(20 %) . Le bassin de Nikopol comprencl le trust 
de Nikopol et celui d'Ordjonikidze. C'est celui-ci 
qui a été visité. Sa production est estimée à plus 
de 3 Mio.t de concentré. L'extraction se fait pour 
85 % en ca rrière et 15 % en travaux souterrains. 
LavPrie de T chkalov. De construction récente 
(1964-1965), sa capacité en minerai tout-venant 
est d e 2,6 Mio.t/ an, soit 400 t/h. Le circuit se 
résume comme suit : concassage à 50 mm, en 
de ux étages, da ns des concasseurs à mâchoires -
débourbage dans d es bacs rectangulaires - concas­
sage à 12 mm - concen tration du 3-12 nun par 
setzage dans des jigs à tamis m obiles - concentra­
tion des 0,5-3 mm par séparation magnétique, les 
concentrés étant repris par setzage - concentration 
des- 0,5 mm par flotta tion en deux stad es (rejet 
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des carbonates, puis flottation des oxydes de man­
ganèse). La teneur en phosphore est élevée : 
0,35 % dans un concentré à 45 % d e Mn. 

R ésumé de ]a r evue. 

IN D. A 354 Fiche n° 53.311 

P. MOURET. Visite du combinat minier et méta llur­
gique Lénine à Almalyk (URSS). - Revue de l' In­
dustrie Minérale, 1969, août, p. 694/ 701, 3 fig. 

Les gisements situés cn Asie Centmle sont 
c OtHHIS de pui:s loug temps. Ils sout ex ploités actuel­
lem ent en tant que minerais de zinc, de ·plomb, 
de cuivre, de m olybdèn e et d e soufre. Les r éserves 
seraient valables pour un siècle, r éparties sur 
quatre gisements. Celui d e Kulmakyr est une car­
rière produisant 23 Mio.t de minerai à 0,8 % Cu 
et 0,05 % Mo; exploitation p ar gradins et abattage 
au tir ; production 220 t/Hp. Les gisements de 
Kurga Chimkan et d'Altyn T opkan renferment 
plomb, zinc, p yrite : le premier est exploité en 
carrière, ·l'autre en m in e. Usine de traitem ent 
d'A lmalyk. Le mine rai subit plusieurs concassages 
puis un broyage humide. Après cyclonage, la 
pulpe, qui contient environ 75 % de grains infé­
rieurs à 74p., est dirigée sur la flottation. Le trai­
tem ent des minerais sulfurés est f acile, avec un 
rendem ent-fl ottation de 70 à 80 %. L es concen­
trés d e cuivre r enfe rment 17 à 20 % Cu . On 
obtient aussi des con centrés de mol ybdène à 50-
60 % d e MoS~. Les mine ra is oxydés ne sont plus 
produits aujourd'hui, car ils forma ient la partie 
supérieure d tt gîte, déjà exploitée. Fonderie de 
cuivre. Les concentrés séch és et m élangés au.x 
fondants (calcaire et quartz) de fac;on continue, 
sont envoyés d an s un four à r éverbèr e où ils su­
bissent l a fusion p ou r matte. Celle-ci, coulée 
toutes les 1/ 2 h eures, contient 17 à 22 % Cu. La 
m atte est traitée a ux convertisseurs. Le blister 
est transvasé dans deux fours, analogues aux con­
vertisseu rs; l es impuretés sont oxydées à l'air et 
l e cuivre r éduit par le gaz naturel. Il est en suite 
coulé en anodes de 250 k g. L'électroraffinage se 
f ait dan s un grand nombre de bacs contenant 
une quarantaine d ' anodes chactm. Le cycle d es 
anodes est de 28 jours. Les ca thodes sont r efon­
dues et coulées. Les gaz sortant du four à r éver­
b è re, chargés de so2, sont utilisés à la fabrication 
de l'acide sulfurique. La p t·oduction du cuivre 
est d 'environ 150.000 t/ an. 

Résumé de la re \'ue. 

IND. A 354 Fiche n" 53.31 2 

V. FORMANEK. Le centre m1n1er plomb-baryte 
d'Atchisai au Kazakstan. - Revue de l'Industrie 
Minérale, 1969, août, p. 703/ 709, 1 1 fig. 

Le combinat d'Atchisai, à plus de 3.000 km 
de Moscou, dans un pays plutô t désertique, ex-

ploite un gisement de plomb d'origine hydro­
thermale, qui r enferme d e très nombreux miné­
raux. L e minerai titre 1,5-2 % Ph e t 10-15 % 
de baryte. La mine de Mirgalimsai est l a plus 
importante elu combinat : les venues d 'eau abon­
dantes (12.000 m a/h normalem ent) ont p ermis 
l'implantation d' une ville de 60.000 habitants e t 
de créer une zone ve rdoyante. Exploitation. P our 
les pe ndages < 50° , est utilisée la m édwde 
«chambres el pili ers» et au-delà, l e « sub-level ». 
Le to it est boulonné. L'exploitation est au niveau 
de rouJagc ll'é tage l[lli se fait par locos de 25 t . 
L'aérage très puissant (800 m a/min ) est obtenu 
p ar un ensemble de ventilateurs. U ne salle de 
contrôle au jour r ec;oit toutes les informations 
elu fond. Concentration. L es 5 mines du combinat 
envoient •leur minerai au concentrateur de K en­
taou traitant 15 à 20.000 tfj our. L e minerai, t rès 
pauvre, contient un p eu d'argent (500 g/t d e 
concentré) . Il est traité par flottation avec des 
circuits simples. Les concentrés épaissis e t filtrés 
sont encore assez humides : 12-15 % d'eau pour 
l e plomb, 8 % pour la baryte ; ils ne sont pas 
~:échés ; la filtration est a utomatisée. Une rédu c­
tion de 50 % du personnel d e ce p oste a é té 
obtenue par cette automa tisation. U ne digue à 
stérile r etient ·les t·ejets de laverie clans 1111 fond 
de vallée, à 5 km d e l'usine. R ésultais. Le concen­
tré de plomb est à 50 % Pb; le r end ement total 
\ mine rai sulfut·~s e l oxyd ~s) est 83 %. L e concen­
tt·c' de b a ryte est à 85 "f- de Ba 50 4 avec récupr ­
t·ation de 85 %. La pt·oduction annuelle est d 'en­
viron 70.000 t de concentrés de galène et 170.000 t 
de baryte. 

R ésumé de la r evue. 

B. ACCES AU GISEMENT. 
M ETHODES D'EXPLOITATION. 

IND. B 112 Fiche n° 53.326 

X. Sinking at Daw Mill. Le fonçage de p11its à Daw 
Mill. - Mining and Minerais Engineering, 1969, août­
septembre, p. 28/ 34, 8 fig . 

Le nouveau puits de Daw Mill, dans le W ar­
wickshire, a 5,40 m de diam ètre e t 540 m de pro­
fondeur. Le revêtement en béton a de 37 à 60 cm 
d 'épaisseur de ]a surface au fond. L'échafaudage 
mobile d e b étonnage a 4 paliers et 6,60 m de hau­
teur avec 8 anneaux de coffra ge . Les 3 équipes 
de 7 hommes e t un ch ef forent des trous de 1nines 
de 1,80 m . L e chargem ent des déblais utilise un 
grappin ·C ryderman suspendu aux parois du puits 
e t descendu au fur e t à m esure de l'approfondis­
sem ent. Les te rrains sont d es alte rnances de mar­
nes et de grès. L e soutènem ent se fait par boulons 
et treillis m étalliques. L es passes de creu sem ent 
sont normalem ent de 9 m , mais ·parfois raccour-
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cies jusqu'à 3 m. Des venues d 'eau ont él~ r ecou­
pées à différents niveaux et sont évac uées par 
pompage. On avance à 15 m de puits fini par· 
semaine et l'ach èvem ent est prévu pour la fin de 
l 'année. Le charbonnage compte atte indre une 
production rle 1 Mio.t/ an a\"c:>C 1.100 hommes. 

IND. B 115 Fiche n° 53.093 

S.R. ANNETI. The chemical and physical aspects of 
grouting potash mine shafts. Les aspects cbimiq11e el 
physiq11e de la cimenltrtion des p11its des mines de 
pot([JJe. -- The Canadian Mining and Metallurgical 
Bulletin, 1969, juillet, p. 715/ 721, 4 fig. 

Le très important gisem ent de potasse qui 
s'étend du Manitoba-Dakota, à l'Alberta, se situe 
à la profondeur de 900 à 1.800 m. Il faut donc 
l'a lteind re par pu ils à trave rs le crétacé et le 
dévonien e t les assises aquifères supé rieures sont 
trave rsées par congélation et cuvelages, celles du 
dévonien par cimentation et r evête ment e n b éton. 
Les eaux sont salées et saturées de sulfate de 
chaux. Les terrains dévoniens sont des dolomies 
c t d es calcaires. Le urs fissures sont d ' ouve rture 
très variable, souvent trop fines pout· se laisser 
pén~tr·er par les injections de ciment Portland. 
Les injec tions de silica le sont pe u e fficaces en 
l'occurrence à cause des sulfates de l'eau qui 
forment des précipités prématurément, ava nt la 
pén~ tr·ation rlans les fissures. Les injections à 
l 'acrylamine donnent des re tr·aits du gel trop im­
portants surtout dans l es larges fissures. Les injec­
tions au lignine de chrome ( mélange d e bichro­
mate de soude el d e sels d'acide lignosulfonique), 
surtout additionnés de résine, donnent un gel 
r ésistant e t des r~sultats excellents surtout dans 
les fissures fin es. En somme, le ciment Portland 
est généralement employé en utilisant les pres­
sions les plus fortes possibl es, en veillant toute­
fois à cc que l 'effe t se fasse latéralem ent e l n e 
r e monte pas ve rs la sudace. Le scellem ent final 
des fines fi ssures qui ont échappé au ciment Port­
land est r éservé au ligniue d e chrome. Dans les 
eaux sulfatées, le ciment Portland doit contenir 
de l'aluminate de calcium. 

IND. B 19 Fiche n° 53.319 

W. KNICKMEYER. Hinweise für das Verfüllen stillge­
legter Schachte. b Jdicatiom po11r le remblayage de 
p11its cm·étés. - Glückauf, 1969, 1 & septembre, p. 
917/ 9 19,3 fig. 

En R.F.A., de nombre ux puits de mine ont é té 
mis hors service, au cours des de rniè r·es années, 
en conséquence d es m esures d e rationalisation 
prises dans l'industrie houillè re. L 'ordonnance d e 
l'Administration des Mines de l'arrondisseme nt 
d e N ord-Rhénanie e t Westphalie, actuellement en 
vigu eur en matiè re de r emblayage de puits aban­
donnés aboutissant à la surface, soulève certaines 

•tucstwns. ll s'avère particulièremen l difficile 
d'assurer une stabilité effective de l a colonne de 
r emblai dans l e puits. Pour aborder théorique­
m ent ce problèm e, on pe ut, à titre de première 
approximation, r ecourir a u mode de calcul exposé 
à la page 6 de laDIN 1055, valable pour· le calcul 
des sollicitations des silo3 de stock age. Les direc­
tives de ce procédé d e calcul permettent de déter­
miner les forces en jeu et ainsi de définir l'am­
pieu r des m esures de sécurité r equises. Il est p os­
sible d 'empêcher l'écoulement des r emblais dans 
les ouvrages rninier s horizontaux en appliquant 
l es m esures suivantes : 1) Etablissement de bar­
r ages dans ces galer·ies horizontales - 2) Remplis­
sage ou foudroyage des envoyages e t des recettes 
de puits - 3) Construction de culées ou de contre­
fot·ts constitués de piles de pie rres sèch es OLt d e 
tout autre construction solide. Dans chaque cas, 
selon le mode de sécu r·i té choisi, il importe de 
for·mule t· des exigen ces bien précises à l'adresse 
de la composition et de la mise en place du maté­
riau de remblayage. Le but essentiel d' un rem­
blayage de puits -- à savoir de garantir la sécurité 
de la surface du sol -- peut ê tre souvent atteint 
en {> tablissant une plate-cuve en b éton d ans l e 
puits, à un niveau judicieusem ent choisi au-des­
sous des fonnations roch eLlSes fortement aquifères 
ou susceptible.;; de fluer. Cc procéd~, dans de 
nombreux cas, tout en satisfaisant aux conditions 
de sécurité requises, est plus {>conomique qu'un 
remblayage complet du puits jusqu'à sa base. 

Biblio. 5 réf. 

IND. B 24 Fiche n" 53.094 

R.M. BROWN. Raise boring at the International 
Nickel Company of Canada, Ltd, Ontario Division. 
Sondages d'exploitation montants à la Diflision Ontario 
de l'I nternational Nickel Company of Ccmada, Ltd. -­
The Canadian Mining and Metallurgical Bulletin, 1969, 
juillet, p. 743/ 747, 5 fig. 

L'exploitation de l'lnte rnational N ickel of 
Canada exige l e forage en montant de très nom­
bre ux trou s de diamè tres variables, atteignant 
1,80 m. D epuis 1964, ces forages sont généralem ent 
exécutés avec des machines qui ont é té adaptées 
aux conditions particulièr es de l a mine, dans des 
roches dures pr·écambriennes. Les machines peu­
vent forer sur 125 à 180 m d e hauteur. L em· ins­
tallation exige 1me excavation de 3 à 6 m de côté 
avec 5 à 6 m de haute ur. Elles sont actiormées 
~lectriquement. L'article fournil des d étails Lech­
niques sur ces machines e t l e urs outillages : tubes 
1le forage et stabilisem·s, tê tes de forage avec tri­
cones e t alésoirs. Il renseigne aussi sur les opéra­
tions d'entretien e t rle réparations. Une moyenne 
de longueur de forage est d'environ 90 m par 
mois, au diamètre définitif, le fo rage compr·enant 
le trou pilote et l'alésage. 
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IND. B 24 Fiche n° 53.095 

R.R. DURK. Mine planning for raise boring. L'étude 
systématiq11e des forages d'exploitation en montant. -
The Canadian M ining and Metallurgical Bulletin, 1969, 
juillet, p. 748/ 755, 13 fig. 

L'article décrit les systèmes de forage en mon­
tant, leurs applications courantes dans l'exploita­
Lion sou terraine ct les r~sultats obtenus récem­
m ent. Il com pare cette technique avec la m éthode 
classique d e c reusement des montages avec ·trous 
de Jnines c t explosifs. Le forage mécanique est 
avantageiLX au point de vue de la sécurité et de 
la rapidité; il est plus économique et donne des 
parois plus lisses et plus solides. De nombreux 
exemples sont fournis par les exploitations amé­
ricaines. Lorsque le développement de l'exploi­
tation ne p ermet pas l'acquisition du matériel, 
assez coûtemc, la mine peut r ecourir aux services 
d'entreprises spécialisées et outillées à cet effet. 
Le plus souvent le trou pilote est foré en descen­
dant à partir du niveau supérieur et alésé au dia­
m ètre définitif en remontant, la machine restant 
en place et ti rant sur l'alésoir. L'évacuation des 
déblais n'est ainsi gênée par rien . Dans certains 
cas, les m achines opèrent m ême de la surface. 

IND. B 4110 Fiche n° 53.139 

X. The mining guidebook. Longwall mining today. 
Methods equipment resu lts. Le g11ide de /'exploita­
tion. L'exploitation modeme par Long11es tailles. M é­
thodes, équipement, réstdtats. - Coal Age, 1969, août, 
p. 157/ 161, 7 fig. 

L'exploita tion par longues tailles est considérée, 
aux Etats-Unis, comme ét ant applicable a\Lx cou­
ch es de 1 à 1,50 m, de 8 à 10° d e pente. La lon­
gu eur des fronts est de 90 à 190 m. La production 
est de 350 à 600 t par poste en moyenne, mais on 
d épasse parfois 2.000 t, avec ùe 6 à 13 hommes. 
Les voies d 'extrémité de tailles, ou entrées, sont 
généralement triples et séparées par d es chaînes 
de piliers r ectangulaires. Ces voies se raccordant 
à angle droit avec les voies principales sont au 
nombre de 6 ou 8, séparées également par des 
piliers rectangulaires. L' article donne plusieu rs 
sch émas de cette exploitation montrant la dispo­
sition des circtùts d 'aérage e t des systèmes de 
transport, notamment pa r convoyeurs extensibles 
plus O ll m oins mobiles au front de taille. L'exploi­
tation est généralem ent rabattante ou associe 
l'avancemen t e t l e r abauement. Le soutènement 
à progression mécanique est général. L'article 
fournit des indications à l'usage des exploitants, 
concernant ·les divers aspects d e la méthode des 
longues tailles, ]es particularités, l'équipement, 
l'organisation, ete . 

IND. B 4 110 Fiche n° 53.150 

R. SWAlN. A comparison of high output faces in 
Bri tain and Germany. Comparaison de tailles à grosse 
production de Grande-Bretagne et d'ALLemagne. -­
The Mining Engineer, 1969, juin, p. 511 / 524, 6 f ig. 
(avec discussion). 

Le présent article est basé su r des visites effec­
tuées par· l'auteur à d e longues tailles à production 
élevée : 8 en Grande-B œ tagne et ll en R épu­
blique Féd <" ralc d 'Al lemagne. L e but de ces visites 
é tai t de com pare r les techniques d'exploitation 
c t l'organisation de la direction. Les informations 
fondamentales sur ces 19 tailles sont présentées 
sous forme de tableaux et concernent la situation 
de la taille, la m éthode de travail, l'équipement 
m is en jeu et les performances r éalisées. La com­
paraison fait apparaître la nécessité pour la 
Grande-Bretagne de procéder à des essais subsé­
quents d'exploitation retraitante en vue de mettre 
l'accent sur la notion de « production journa­
lière » en tant que critère de succès et de r enfor­
cement des équipes de direction à l'éch elon siège. 
Les faits suivants ont r etenu spécialement l ' intérêt 
d e l'auteur : les abatteuses-chargeuses à tambour, 
commandées par moteur de grande puissance, le 
rabot ra·pide Osterfeld pour charbon dur, les dis­
positifs halés utilisés •pour le nettoyage de l'allée 
du front, le convoyeur de taille à chaîne unique 
de Halbach et Braun, les techniques et disposi­
tions appliq·uées aux extr·fmités des tailles éq·ui­
pées avec abatteuses-char·geuses, le rabot Hugo 
destiné ù creuser les niches, l es services de con­
ception et de réalisation des équipemen ts et des 
méthodes au niveau du siège. 

Biblio. 4 réf. 

IND. B 4110 Fiche n° 53.2 18 

F. ADLER et K. RELLENSMA NN. Bestimmen des 
Fërdervermëgens und der Belegung von Streben mit 
schalender G ewinnung. La détermination de la capa­
cité de production et de l'effectif de personnel ocmpé 
dans Les taiLLes à t'abot . - G lückauf-Forschungshefte, 
1969, août, p. 159/ 168, 5 fig. 

Les auteurs m ettent en relief l'influence qu'exer­
cent ·les temps d'arrêt des équipements d'abattage 
et de déblocage sur l'organisation de la taille et 
sur le coût de r evient de celle-ci. Ils limitent leur 
étude a\Lx Lai1les en plateure et en semi-dressan t, 
rabotées e t foudroyées, équipées avec d es étançons 
à frottement isolés. Afin de donner un aperçu de 
l'importance et d e l'origine des arrêt s, i.Js ont 
procédé au dépouillement des informations four­
nies par les télévigiles de 5 siè~es, pendant une 
période de 2 ans. Ils ont é tabli à quelle cause et 
à quel secteur de l'exploitation il fallait a ttribuer 
les arrêts individuels. Ils ont analysé ensuite la 
durée de ces m êm es a rrêts individuels. P ar l'obser-
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vation des lemps journaliers de rabotage e l de 
la dispersion de ceux-ci, ils soulignent les diffi­
cultés ressortissant à l'organisation et CJUÎ sur­
' ie nncnt, d ' une part, lors du passage du dernier 
poste d'abattage de la joumée au poste d'entre­
tie n el de r éparation et, d'autre part, lors de Ja 
re prise de l'abattage. Ils exposent les difficultés 
re ncon trées lorsqu' on veut instaurer une forme 
corr·ecte, du point de vue organisation, du poste 
d'entre tien ct de réparation. Ils ont mis au point 
une méthode de calcul qui, à par·tir du traitement 
sta tistique des enregistre ments fournis par les télé­
vigiles, permet de détem1ine r les grand eurs carac­
té ristiques suivantes : 1) Capacité d'extraction des 
taill<',; · 2) Densités du personne l d 'abattage et 
clc soutènement requises - 3) Arrêts d' installations 
eausrs par les manipulations d'étançons e l arrêts 
du rabot auxquels il faut normalement s'allendre, 
ainsi que Lemps improductifs probables qui en 
résultent pour le personnel affecté au soutène­
m ent - 4) Coû t d e revient quartie r e n fonc tion 
du vo lume de la production de la Laille cl d e la 
de nsité de personnel affecté au soulènenten t. A 
l'oppo~è des mé thodes connues, celle-ci utilise non 
seulem ent des va leurs moyennes pour· les arrê ts 
auxque ls on doit s'attendre, mais aussi e ll e tient 
compte de la distribution cl ans l e Lemps de ces 
ar-rêts, donnée qui joue un rôle important dans 
une oq~anisation correcte. 

Biblio. 8 réf. 

IND. B 4110 Fiche n" 53.252 

J .P. WEIR. Outlook for longwall mm1ng in North 
America. Un aperç11 de l'exploitation par long11es 
lai/les en Amériq11e d11 Nord. -- Mining Congress 
Journal, 1969, juillet , p. 42/ 48, 2 fig . 

L'exploitation par longues tailles te nd à oe 
wb11titucr, aux Etals-Unis, à l'exploitation par . 
chambres c t piliers, de puis l'adoption des con­
voyeu rs blindés associés aux m achines Ande rlon 
c t au soutè nement à progression m écaniqlLe. Le 
foudroyage du toit est géné ralement pratiqué et 
on s'efforce d 'exploiter en rabattant. Dans les 
charbonnages amencains, qui ont adopté les 
longues tailles, on atteint d es moyennes de pro­
duction par taille de 2.000 à 2.500 Lonnes par· jour 
c l on <'Stimc que le rendement pe ut e ncore être 
scm·i blcm ent augmenté. Plusieurs considé rations 
entrent en ligne d e compte potu· l'application d e 
la mPthode: profondeur (épaisseur· d es te rrains), 
nalur·e de la couch e (épaisseur, continuit~, pente) 
c-t d es r pontcs, présence de l'cau. Autres considé­
rations concernan t l'exploitation : affai ssements 
cl<' l a surface, travaux préparatoires, traçages, e tc., 
faci lit{·s dP transport , production, disposition cl es 
in >. tallatious de surface, longue ur du fr·onl tle 

Laille. La méù10de s'applique avec le plus d'avan­
tages aux couches de puissance moyenne. Elle 
permet un pOlJJ·centage de d r h ouillement éleYr. 

IND. B 413 Fiche n" 53.140 

X. The mining guideb::>ok. Conventional m1n1ng. 
Selecting equipment, mining systems, applying ma­
chines. face preparation. Le g11ide de l'exploitation. 
L'exploitation classiq11e (chambres et piliers). Choix de 
l' éq11ipemenl, méthodes, méctmisat ion, pré para ti on des 
tailles.-- Coal Age, 1969, août, p . 162/ 166, 13 fig . 

La m éthode d 'exploitation par chambres et 
piliers, la plus lar·gcmcnl utiLisée dans les char­
bonnages américains, s'applique bien à des ouver­
lu res très cl iverses e t à des couches CJUÏ présentent 
une intercalation assez importante. Ses modalités 
d'applications sont très diversifiées. Ou y fait sou­
vent u sage de ch a rgeuses, notamment à bras ou 
à disques, de grande capacité. L'abattage se fait 
classiquement par havage, fora ge de mines el 
explosifs. Les haveuses sont souvent montées sur 
pneus. Le transport utilise généra lem ent des na­
vettes et des convoyeurs extensibles et mobiles, 
des berlines sur rails on des rcrnor·ques sur pneus. 
U ne grande vari Ptr de modes de traçage e t de 
dépilage perme t d 'adapte r la méthode aux condi­
tions particulières de la mine. •L'article en expose 
un certain nombre et se te rmine par des indi­
ca tions d 'ordre pratique sur les diffé rentes opé­
rations du cycle d 'abattage : choix ct entretien 
des taill an ts de fleurets, havage, forage des mines 
el minage. 

IND. B 50 Fiche n" 53.328 

X. The design « explosion » in earth moving. Le 
dùeloppemenl rapide r/11 matériel d'excttl1afion à ciel 
Ollt'ert. -- Engineering and Mining Journal, 1969, 
août, p . 79/ 83, 15 fig. 

L'article passe e n revue Je, r(·ccnls progrès 
spectaculaires réalisrs dans la construction du 
matériel d 'excavation et de chargement dans les 
exploitations à cie l ouvert : p elles m écaniques 
avec roue à godet, chargeuses frontales, tracteurs 
diesels-électriques ... Les constructeu rs visent à des 
ca pacités de plus en plus grand es, à des vitesses 
de dé placement c roissanle8, avec dispositifs de 
sécurité améliorés, tant contre l e.> surcharges que 
contre l ' incendie. Les Lransmis:; ions hyclrauliqucs 
sont géné ralement utilisées. A ux grandes puis­
sances, les moteurs à gaz de pétrole pe uvent l'em­
porter en économie d'utilisation sur les moteurs 
diesels: cofll d ' installation plus r levé, mais frai s 
d'entr·etien moindres ct clurrc de service plus 
longue . De nombreux exemples sont fournis par 
les ex ploitations à ciel ouvert deH Etats-U nis mon­
lrant le M·vcloppemeut d!' la eapaeitl· !lu maté rie l 
el de son rende ment. 
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C. ABATTAGE ET CHARGEMENT. 

IND. C 6 Fiche n" 52.804 

A. GAUVENET. Les explosions nucléa ires à usage 
ind ustriel. - Revue Fran<iaise de l'Energie, n" 213, 
1969, jui llet-aoû t, p. 457/ 466, 7 fig . 

Les Américains ont procédé à plus de 200 explo­
sions souterraines, contenues ou non, dont 10 o/o 
envir·on font pa rli c dtL progmmme d'applications 
in.duslriellcs, dit « Plow;;ltaœ ». Les Soviétiques 
ont fait au moins une soixantaine d'explosions. 
Les Anglais ont procéd é à trois explosions sou­
terraines, mises en œuvre par les Américains sur 
leur terrain du Nevada. La France a fait plus 
d' une dizaine d'explosions souterraines dans le 
granite du Hoggar. L'auteur passant en revue les 
applications possibles des explosions nucléaires, 
distingue : 1) Les applications aux travaux de 
génie civil (canaux, routes, ports, barrages, creu­
sement de réservoirs souterrains ou non) . 2) Les 
applications au pétrole, au gaz naturel, aux tra­
vaux mini ers - 3) Les autres applications. En ce 
qui concerne les p erspectives des applications in­
dustrielles des explosions nucléaires, .l'auteur ana­
lyse successivem ent: a ) Les techniques ( techni­
que des cratères, explosions contenues) - h ) •La 
sécurité · c) Les perspectives économiques. Pour 
conclure, l'auteur é tudie respectivement : 1) le 
cas de cratères utilisés po ur des travaux de génie 
civil, en particulier le canal de P anam a - 2) le 
cas du creusemen t d'un réservoir souterrain d 'hy­
drocarbures - 3) le cas des m.incs et d e la sunu­
lation des gisem ents de gaz et de pétrole. 

IND. C 44 Fiche n" 53.249 

H.M. HUGH ES. Mecha nized stone work. T1·avail 
111écanisé ait rocher. - The Mining Engineer, 1969, 
septembre, p. 689/ 697, 5 fig. (avec d iscussion). 

L'auteur passe en revue d 'abord la résistance 
des roches que l'on rencontre d ans les charbon­
nages britanniques et clans ·lesquelles les engins 
d'abattage doivent exercer leur action de coupe, 
d e forage ou d' arrachage e t, ensuite, les efforts 
limites que l'on peut exiger des ·pics et les possi­
bilités d es outils rotatifs de coupe. Il discute les 
principes à la hase de la coupe des roches et la 
rel ation existant entre l'énergie requise pour frag­
menter la roche, le volwne de fragments produits 
pendant l'unité de t emps, la résistance de la roch e 
à la compression et ]a composition granulomé­
trique des produits aba ttus. Il donne u11e descrip­
tion des machines à pics, récemment m ises au 
point au Central Engineering E stablishment du 
N .C.B., ct destinées au travail a ll roch er, ainsi 
qu'au compte rendu d es développements effec­
tués an N .C.B. en matière d 'utilisation d 'outils 
rotatifs. 

Biblio. 13 réf. 

IN D. C 44 Fiche n" 53.343 

K. GEHRING. Moderne Streckenvortriebsmaschinen, 
ihre Arbeitsweise und ihre Schne idsysteme. M achines 
modernes à cre11ser les galeries, ie11r méthode de tra­
vaiL el fe11r système de coupe. - Montan- Rundschau, 
Numéro Spécial «Tunnel- und Stollenbau », 1969, 
p. 53/ 60, 12 fig . 

I. Général itl-s - li. Modes d'abattage m écamsc 
de la roch e - liT. Systèmes de coupe des machines 
à cœuser les ga le r·ies au roch er - IV. Machines 
n'attaquant qu' une partie de l a section à front 
(ex. Eickhoff EV. lOO, Roto-Ripper )oy, Alpine 
F6-A) · V . Machines à bosseyer (opérant par arra­
chage d e la roche au moyen d 'un bras oscillant à 
tête fraiseuse) (ex. J oy-Su~livan Mark II, Me co 
Mark III, Sutcliffe Mark IV, Sullivan Mark IV) · 
VI. Machine de forage s'attaquant à toute la sec­
tion (ex . machine à bouclier Kinnear-Moodic, 
Goodman miner ... ), machine à tête de forage mu­
nie de molettes den tées de W ohlmeyer ou de 
Robbins. L'article donne brièvemen t ·les caracté­
ristiques essentielles de ch acune de ces machines. 

Biblio. 13 réf. 

D. PRESSIONS ET MOUVEMENTS 
DE TERRAIN. SOUTENEMENT. 

IND. D 10 Fiche n" 53.083 

G.B. FETTWEIS. Ueber Begriff und Aufgaben der 
bergmannischen Gebirgsmechanik. Notions et rôles 
de la mécanique des l'Oches a11 point de Vtte minier. 
- Glücka uf, 1969, 21 août, p. 820/ 822. 

Dans le sens que l'auteur lui donne dans les 
présentes lignes, la m écanique des roch es au ser­
vice de l'exploitation miniè re comporte deux 
tâch es essentielles, à savoir : 1) La recherch e des 
relations et interdépendances n aturelles existant 
entre les travaux et ouvrages souterrains n écessi­
tés par la m ise en exploitation d'un gisement 
minéral e t les réactions que ceux-ci déclenchent -
2) La détermination des conséquences e t des con­
clusions finales que le mineur peut tire r ·de la 
connaissance de ces relations. Ces deux tâches 
concernent uiquement l e domaine de l'exploi­
ta tion minière de substances minérales solides; 
celles-ci s'adressent essentiellement aux aspects 
suivants de la question : a ) la maîtrise d es terrains 
autour des cavités et des ouvrages miniers ; elle 
vise avant tout à la tenue du toit et au maintien 
de la stabilité des ouvrages · h ) la technique du 
forage en roch e e t la technique d 'abattage. !L'au­
teur définit e t passe brièvement en revue les 
domaines partiels d 'application pratique de la 
mécanique des roches qui résuh e de cette con­
ception et cl c celte subd ivision. 

Bihlio. 12 ré f. 
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IND. D 124 Fiche n° 53.090 

B. GERBER. Beitrag zur Gegenüberstellung der Er­
gebnisse von Labor- und in situ-Best immungen phy­
sikolischer Kennwerte an Hand seismischer Wellen­
geschwindigkeiten im Steinsalz. Conlrib111ion à !tt 

confronlalion des rés11llals de délerminalions, de labo­
raloire el in si111, des caractéristiqNes physiq11es, comple 
1en11 des t>ilesses d'ondes sismiqTtes dans le sei gemme. 
-- Bergakademie, 1969, j uillet, p. 397/ 400, 6 fig. 

L 'auteur discute d es différences essentielles qui 
existent e ntre la dé termination des caractéristi­

ques des roches naturelles effectuée au laboratoire 
e t in situ ; il les me t en évidence par un exemple 
pratique illustrant l es vitesses d'oncles sismiques 
dans les roches salines c l il donne les différences 
observées en les classant dans l'or·drc de l e ur g ran­
deur. Il est possibl e de dé te rminer à la fois les 
valeur:; r·eprésentatives el l'intervalle de disper­
sion de la vitesse d es ondes sismiques pour les 
roches d e sel gemme par des histogrammes r epré­

sentant en viron 400 vale urs in situ pour chacune 
d es vilesœs d 'ondes longitudinale el transversale, 

ou de le ur· rapport K = VlfVt et e nviron 80 
valeurs de laboratoir·c pour chacune des m êm es 
g randeurs m esurées. Les valeurs in s itu détermi­
nées concordent avec celles calculées théo rique­
ment. 

Biblio. 2 réf. 

IND. D 13 Fiche n° 53.134 

Z. PADERA. Mocellversuche zur Bestimmung des 
Ei nflusses der T ektonik auf die Gebirgsdruckerschei­
nungen beim Strebbau. Essais de 111odèie en 1111e de 
délerminer l' infl;tence de la lectoniq11e sm· les mani­
feslatiom de ltt pression des lerrains l01-s de /' exploi­
lalion par laille. - Bergakademie, 1969, août, p. 
476/ 480, 14 fig. 

Att moyen tlc m o tlèl cs en matériaux équiva­
lents, l'aute ur étttdia l'influence exercée sur les 
phénomènes de pressions d e terrains qui sur­

viennent dans les longues tailles en activité, dans 
l e cas de l'existence de zones tectoniq ues de faibl e 
r ésistance. Il décrit l'origine des déformations pré­
coces du toit et de la rupture des bancs du bas­
toit et en suite du haut-toit, comme d é pendant 

de la direction de l'exploitation; il le démontre 
à partir des mesures cle convergence auxquelles 
il a procédé. L'expérience a montré que, dans l e 
cas rle dérangements, les conditions d'exploitation 
sont les plus favor ables lorsqu'on démarre les 
tailles ù partir du mur· de la zon <' 1l~ranl!;~e; la 
te nue des taill es est d ' autant m e illeure que les 
bancs fmctur(·s du toit se foudroie nt plus tôt. 

--------------------------------

IND. D 21 Fiche n" 53.153 

K. J. THOME-KOZMIENSKY. Modelluntersuchungen 
über die beim Abbau flach gelagerter Steinkohlen­
floze auftretende Maximalverschiebung von Boden­
punkten. EINdes de moclide SNr le cléplacell/enl hori­
zontal 111aximal de poinls dN sol SNrt'eiMnt lors de 
l 'exploita/ion de coNches de boNi/le en plrJie11re. -
Bergbauwissenschaften, 1969, août. p. 296-304, 20 fig. 

En vue d'éclaircir les lois de la m écanique des 
roches, l 'Institut d e Berlin pour la topographie 
minière, les dégâts miniers et la géophysique a 
conçu e t r éalisé un modèle de cuvette, de notJVea u 
type, qui r e présente la totalité de la zone influen· 
cée en surCace. Cc modè le sera employé pour 
rech ercher les corrélations fo nction nelles existant 
en tre l'affaissement el Je déplacement latéral des 
te rmins. Ccci r equiert avant toul une étude de 
l'intensité des forces qui influent sur l'ampl eur 
du déplacement tra nsversal maximal. On a établi 
que ce maximum dép end de l'épaisseur et du 
module d'élastici té des bancs de roch es, du coeffi­
cient de frottem ent entre bancs, de l'amplitude 
de ·l'affaissem ent total, de ]a profondeur d'cxploi· 
ta tion et de l'angle criti rtuc. 

Biblio. 50 réf. 

IND. D 21 Fiche n" 53.254 

C.O. BRA WNER. Three big factors in stable slope 
design. Trois grands factem-s en comlmction de faim 
slables. - Mining Engineering, 1969, août, p. 73/ 77, 
4 fig . 

Dans ]'exploitation à ciel ouvert, le problème 
de l'é tablissement d e talus naturels stables clans 
des conditions de sécurité suffisantes dépend de 
trois facte urs principaux : structure des roches, 
eaux d 'imprégnation cl m éthodes de foration e t 
de minage. En ce qui concerne l es de ux prem iers, 
des relevés des essais s ur· place ou en laboratoire 
peuvent permettre d'en évaluer ]'incidence su r 
la stabilité des talus créés par l'exploitation. C'est 
un problèm e dépendant de la mécaniq ue des 
roches qui est assez complexe, mais d ont les don­
n ées son t fottrnies par des études géo logiqttes ou 
r·elevant de la résistance des matériawc Divet·ses 
solutions son t indiquées pour des cas courants. 
L'emploi des explosifs peut donne r lie u à des 
glissem ents de terrains dangereux. Généralem ent, 
l es trous de mines sont forés vertica le me nt, mais 
il pe ut y avoir avantage à les forer suivant un 
angle qui peut atteindre 45 °. Le rendem ent c t la 
sécurité sont augmentés de façon appréciable. Des 
exemples fournis par des exploitations améri­
caines ou canad iennes montrent les m éthodes d e 
tir appliquées avec cet objectif. U ne des plus effi­
caces consiste à faire précéde L- le tir des trous 
principaux à grand diamè t re e t à g r-and éca rte­
ment par un tir de trous plus rapp roch <-s mais 
l(·gèremcnt chargés, «JUÏ fourn issent une paroi 
nette e t pe u ébranlée. 
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IND. D 220 Fiche n° 53.316 

l. ADLER et MENG-CHERNG SUN. Ground control 
in bedded formations. Contrôle des roches en forma­
tions stratifiées. - Research Division Virginia Poly­
technic lnstitute, Bulletin 28, 1968, décembre, 266 p., 
103 fig. 

Etude monographique de synthèse qui résume 
les conceptions qui prt'valent actuellement aux 
U.S.A. en matit-re de contrô le clcs toits, clans les 
charbonnages. Son sommaire comporte les cha­
pitres essentiels suivants : I. Généralités introduc­
tives - II. Historique de la mécanique des roches 
et du contrôle du toit - HI. Eléments structuraux 
de la taille : toit, massif de charbon, mur. Théo­
ries, faits observés aux chantiers. Evaluation des 
résultats de mesures au chantier - IV. Interactions 
entre toit, massif de charbon et mur. Séquence de 
la transmission de la charge, nature et grandeur 
des charges transmises - V . Affaissem.ent et con­
vergence, coups de charge des terrains et coups 
de toit - VI. Exploitation par la méthode des 
longues tailles continues et par la méthode con­
ventionnelle par chambres et piliers - VII. Théo­
rie du modelage : a) méthodes analytiques, 
épreuves de centrifugation - b) matériaux équi­
valents de modèles - VIII. Les .soutènements et 
leurs éléments : 1) choix du type de soutènement 
le mieux approprié - 2) types de soutènement 
actuellement disponibles. 

Biblio. 238 réf. 

IND. D 221 Fiche n° 53.141 

X. Roof control. How roof acts; the pressure arch 
theory; permanent and temporary support; roof bolt­
ing procedures. Le contrôle dtt toit; comment le toit 
se comporte; la théorie de l'arche de pression; le 
soutènement définitif et prov/Sotre; les procédés de 
bordonnage dtt toit. - Coal Age, 1969, août, p. 
167/ 171, 9 fig. 

L'article résume les notions acquises en matière 
de soutènement dans les travaux souterrains : 
éboulements des premiers bancs de toit; éboule­
ments du front de taille; phénomènes d'écrase­
ment et de soufflage; dégagements instantanés et 
coups de toit, foudroyage systématique du toit. 
Il envisage ensuite les affaissements de terrains 
et indique les mesures de protection de la surface. 
ll mentionne la théorie de l'arche de pression et 
aborde enfin le problème du soutènement : revê­
tements de parois, cimentation, cintres en acier 
rigides otL coulissants, bêles et soutènements spé­
ciaux pour tailles, soutènement à progression mé­
canique, boulonnage du toit. Cc dernier point 
est plus particulièrement développé, étant donné 
son importance dans les exploitations américaines. 
Lorsqu'elles utilisent des mineurs continus, ces 
machines portent souvent des foreuses prévues 

pour les opérations de boulonnage. La récupéra­
tion des éléments du soutènement est également 
traitée sommairem ent. 

IND. D 231 Fiche n" 53.318 

H. JAHNS. Ergebnisse der Gebirgsschlagforschung 
in den Jahren 1965 bis 1968. Rés11ltats obtenus dans 
la recherche s11r les co11ps de toit dans la période 
1965-1968. - Glückauf, 1969, 18 septembre, p. 908/ 
917, 18 fig. 

L'auLeur faiL un compte rendu syn~hétique des 
résultats récoltés par l'Institut de Recherche du 
Steinkohlenbergbauverein, au cours de la période 
mentionnée, dans le domaine des coups de charge 
de terrains. On y expose successivement : 1) le 
champ d'application des tests de foration (trous 
de détente) - 2) les résultats d'essais avec les 
forages expérimentaux effectués de 1963 à 1965 -
3) l'intérêt de l'infusion d'eau à haute pression -
4) l'influence de couverture de la couche - 5) la 
quantité de débris de forage en fonction de la 
longueur du trou foré, du diamètre du trou et 
des contraintes locales - 6) l'intérêt que présente 
la quantité critique des déblais de forage - 7) la 
neutralisation des contraintes dangereuses par 
forage de trous de détente - 8) l'amélioration de 
l'équipement de forage. 

Biblio. 5 réf. 

E. TRANSPORTS SOUTERRAINS. 

IND. E 441 Fiche n° 53.208 

J. BARTA. Bestimmung der Seilkrafte einer Vierseii­
S.chacht-T urmfërderanlage. Détermination des sollici­
tations dtt câble d'une installation de tottr d'extraction 
sttr puits, co111portant 1m tambour à 4 câbles. - Mon­
tan-Rundschau, 1969, août, p. 181 / 186, 2 fig. et 
1969, septembre, p. 206/ 211, 3 fig . 

Exposé mathématique des conditions de solli­
citation de tels câbles. l. Introduction - 2, Condi­
tions préalables pour le calcul des sollicitations 
du câble - 3. Variation de la tension du câble en 
fonction de la position ·des cages (ou skips) d'ex­
traction : variation différente de la longueur du 
câble consécutive : a) à la position variable du 
câble dans la gorge de poulie - b ) à ·l'allongement 
élastique - c) à l'usure non compensée des gorges 
de poulie - d) variation globale de la longueur 
du câble - 4. Systèmes d'équations différentielles 
qui décrivent la variation de sollicitation du câble 
en fonction de ·la variation de la position des 
cages dans le puits - 5. Détermination des sollici­
tations de câbles au cours des phases individuelles 
d'un cycle d'extraction (cordée) - 6. Variation 
des sollicitations de câble au cours du premier 
cycle d'extraction - 7. D étermination des forces 
en jeu dans le nicmc cycle arbitrairement choisi -
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8. D é termination des fo rces qui sollicitent l e câble 
après ach èvem ent d ' un nombre « n » arbitraire· 
m ent ch oisi de cycles d'extraction · 9. Analyse des 
équations dérivées • 10. Influence dtL glissement 
( patinage) du câble sur l 'évolution des forces qui 
sollicitent le câble . 11. Evolution des fo rces qui 
sollicitent le câble après ach èvement du glisse­
ment de câble . 12. Contrôle de la force qui solli­
cit e le câbl e en fin de course · 13. Conclusions. 

Biblio. 3 réf. 

IND. E 54 Fiche n° 53.219 
F. KUNZE. Untersuchungen über Gestaltung und 
Anwendung von G rubenwarten und über ihren Ein­
fluss auf d ie Betriebsüberwachung im Steinkohlenberg­
bau. Et11de de la conformation el de l'application de 
télùigiles el de le11r inflNence s11r le contrôle d'exploi­
tation dans les charbonnages. - Glückauf-Forschungs­
hefte, 1969, août, p. 169/ 177,9 fig. 

1) Ordre de grandeur ou din"lension à donner 
à un réseau de télévigile du fond · 2) Avantages 
e t inconvénients dont il faut tenir compte lors 
du choix d' un systèm e de tra nsmission e t tri des 
informations à transm ettre . 3) Classification sys­
tématique des incidents, dérangem ents e t pannes 
de m achines, qui se produisent d ans l es tailles -
4) R eprésentation d es valeurs fondamentales e t 
des caractéristiques des dé rangem ents. Fixa tion 
de la limite entre arrêts de production de courte 
durée et ceux de lon gue durée. Discussion de l a 
valeur empirique d e 10 min h abituellem ent accep· 
tée à l'heure actuelle. Méthode plus p récise e t 
plus rationnelle pour é tablit· celte limite - 5) Im­
portance des rapports de poste c t directives pour 
leur exploitation · 6) E tablissem ent d ' un indice 
dit «caractéristique de dér an gements» capable 
d'une utilisation plus e fficace pour l'é tablissement 
des prévisions e t d es plannings - 7) lLe dépouille­
ment e t l'évalua tion des d onnées de télévigile 
doivent, dès m ainten ant, ê tre effectués conformé­
me nt aux principes de la stati stique mathéma· 
tique, avec l a per spective d ' un traitement subsé­
quent pa r ordinate ur électronique . 8) Sur la base 
des données récoltées da ns trois sièges de la Ruhr, 
exposé d es mesures p ratiques de prévention prises 
en vue, si non d 'éliminer totalem ent l es dé range· 
me nts, tout au moins d'en réduire sensibleme nt 
le nombre. 

IND. E 54 Fiche n" 53.226 
J. OLAF. Automatisierung und Fernwirktechnik im 
Bergbau. L 'aNiomatisation et la /echniqNe de télécom­
mande dam lei mines. - Glückauf, 1969. 4 septembre, 
p. 860/ 866, 14 fig. 

Dans Je domaine d 'ensemble de l'a utoma tisalior"t 
c l de l a technique d e té lécommande, l'auteur 
tra ite, e n premier lieu, des problèmes r elatifs à 
la taille. Aux équipements d 'abattage proprem ent 
dits s'as~ocient le transport tant en taille que dans 
les voies d'exploitation , le soutènem ent, le trans· 

port de maté riel e t le r emblayage pnewnatique. 
L' aute ur m et l'accent sur l es critèr es de jugement 
e t d 'appréciation des techniques r écentes e t sur 
l es tendances e t les promesses des développements 
futurs. Il ne sera plus question dans les présentes 
lignes des équipem ents essayés ou appliqués de­
puis lon gtemps déjà dans les tailles. L 'article 
montre que, si on veut r ésoudre les problèm es 
complex es posés par l ' automatisation des tailles, 
il importe d 'abord d'apporter une solution satis­
faisante aux problèm es partiels e t ensuite de 
me ttre au point toute une série d 'équipem ents 
spéciatu ; la juxtaposition sans faille d es champs 
d'a pplication d e ceux-ci exige qu'on en tienne 
compte, dès maintenant e t d e la maniè re la plus 
précise, au cours des travaux de planification. 

Biblio. 34 réf. 

F. AERAGE. ECLAIRAGE. 
HYGIENE DU FOND. 

IND. F 115 Fiche n" 53.305 
J. PATIGNY, J. CHAVEPEYER et L. PEETERS. Des­
cription d'un nouveau simulateur destiné à l'écoule­
ment des f luides. - Revue de l'Institut d'Hygiène des 
Mines, 1968, n° 4, p. 21 9/ 252, 25 fig. 

Après avoir dé terminé les conditions gén érales 
auxque1les d oit r épondre un simulateur de réseau 
minier e t, e ntre autres, la caractéristique parabo­
lique des divers élém ents, on décrit une m éthode 
de calcul originale pour réaliser celle caractéris­
tique avec une précision déterminée au moyen 
de segme nts de droite. Chacun des composants 
qui inte rviennent dans le simulateur est ensuite 
étud ié. L'éléme nt à caracté ristique parabolique 
est présenté sous de ux variantes : l'élément passif 
cons titué exclusivement d' un générate ur cle fonc­
tion à diodes, à très faibl e plage de réglage, e t 
l'élé ment actif comportant des asservissements 
él ectroniques qui permettent de faiœ varier le 
paramè tre de la parabole dans de très fortes pro­
portions. Inte rvie nnent encore l es sources de tcn· 
sion programmables el les é léments à courant 
constant. L e réseau est obtenu au moyen d'un 
systèm e d' interconnexion original. U ne descrip­
tion géné rale du simulateur est donnée en guise 
de conclusion. 

R ésumé de la revu e. 

IND. F 231 Fiche n" 53.152 
J. COXON, W. HIGHTON et M.B. JONES. Sealing 
off and re-opening following an ignition at Astley 
G reen colliery. L'ob/Nralion et la réo!lt•er/Nre comé­
m tive à tm incendie a11 f ond aN charbonnage A Jtley 
Green. - The Mining Engineer, 1969, juin, p. 545/ 
561, 6 fig . (avec discussion). 

Le 18 m ai 1967, une inflammation de grisou 
se produisit au voisinage de l'extrémité supérieure 
de la taille n ° 3, quartier est, dans la couche Cmm· 
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boukc du charbonnage d'Astley Green. On effec­
tua l'extinction du vaste incendie qui r ésulta du 
coup de grisou, en érigeant des barrages de scelle­
m ent lJlli furent démolis, six semaines plus tard, 
soit Je 27 juin 1967. A u cours des opérations de 
réouverture de la zone si nistrée, on a extrait de 
celle-ci environ 290.000 m:1 de grisou et on cons­
tata qu'une explosion s'était produite derrière les 
b arrages. Les auteurs décri vPnl l' inflammation de 
grisou el Ees causes, la construction et la démo­
lition des barrages; ils discutent ensuite l'inter­
pré tation des r ésultats d'analyse des ~chantillons 
d'air prélevés, ainsi que la r écupération de gran­
des quantités de grisou à partir de la zone wellée. 

IND. F 25 Fiche n° 53.151 

E. F. ·woLSTENHOLME, L H. MORRIS et M. J . 
McPHERSON. Movement of firedamp within the 
floor strata of a coal seam liable to outbu rsts. Migra­
tion du grisou att sein des bancs dtt mm· d'mze co1tche 
de charbon s11jette aux dégagements instantanés. -
The Mining Engineer, 1969, juin, p. 525/ 541, 8 fig. 
(avec discussion). 

Les aute urs décrivent une étude concernant la 
couche « Deep Hard» du North De rbyshire, con­
duite en vue de déterminer les voies et moyens 
par lesquels de gra ndes quantités de grisou sous 
pression clans les hanc.;; du mur des couch es de 
charbon peuvent être rendues dispon ibles pour 
se libérer sous la fonne de dégagements instan­
tanés. Ils ont montré que des gaz migrent, d' une 
façon continue, vers le haut, à travers les strates 
elu mur, en direction de la couche exploitée e t 
ils ont défini les conditions du dégagement nor­
m al du gaz, d'une part, et sous forme de D.I., 
d'autre ·part, en termes de distribution de pression 
du gaz. Le travail initial impliqua l'emploi de 
grisoumètres en registreurs et d'anémomètres pour 
étudier l'émission grisouteuse normale à partir 
des fronts ·de taille en activité. Ceci fut suivi d'une 
vaste é tude de trous de sonde forés dans le mur, 
disposés en lignes, technique qui jusqu'à présent 
n'avait fait l'objet d'aucune publication. On a 
fait varier ,]es moyens et la séquence des mesures 
dans les trous de sonde e t on a introduit le concept 
de la vitesse à laquelle l a pression s'établit en 
fonction du temps, clans un trou de sonde scellé. 
Ceci a abouti à l a mise au point d'une épreuve 
effectuée en vue de fixer les conditions qui pré­
valent au sein des bancs du mur et e n m ême t emps 
de la probabilité d'un D.I. Les auteurs ont établi 
des corrélations existant entre les r~snltats ile ces 
épreuves cl les varialions d0s lendanccs à long 
terme !les débits totaux de grisou, émis à partir 
d'une taille active. Ils ont également tenté d'ap­
pliquer la lechniqn c:> 1les rrservoirs rlc f!;aZ SOli· 

terrains. 

Biblio. 15 réf. 

IND. F 411 Fiche n" 53.082 

K. LABUS. Fortschritte des Kohlenstosstrankens durch 
das lmpuls-Hochdruckverfahren. Progrès réalisés dans 
le domaine de l'injection, par impulsions, d ' ea11 en 
t'eine so11s pression élet'ée. - Glückauf, 1969, 21 août, 
p. 814/ 819, 6 fig. 

Les essais effectués au siège central Rheinpreus­
sen IX, en matiè re de dislocation et de fragmen­
tation de la veine de cha1·bon préalablement au 
rabotage, ont montré que l'on ne peut abouti1· 
à aucune amélioration e ffective du desserrage cle 
la couch e par l 'injection traditionnelle d'eau so us 
pression, ou m êm e additionnée de R elatin. C'est 
uniquement en pratiquant l'injection d'eau sous 
haute pression, par impulsions, avec un débit 
d'eau accn1 seulemen t pendant un court laps de 
temps, qu'on réalise une excellente désagrégation 
du charbon en place e t qu'on parvient ainsi à 
raboter des couches r éputées non rabotables, telles 
que les P e t Q à charbon à gaz flambant . . L'in­
jection d'eau sous haute pression, par impulsions, 
qu'elle soit pratiquée dans la zone proche, pro­
fonde ou « à distance » ( téléinjection), fournit 
toujours d'excellents résultats de fragmentation 
du massif, capables d 'accroître les avancements, 
les rendements par Hp et les productions par 
poste au chantier. L'aide apportée à l'abattage 
pa r l'injection par impulsions dans le domaine 
de la téléinjection, à raison d'un rythme d' injec­
tion hebdomadaire, uc devient e fficace que dans 
les deux premiers jou rs. L'effet maximal d'abat­
Lage et l'ahattentent le plus efficace cles poussières 
son t obtenus avec l'injection par impulsions, entre 
3 et 8 m de profondeur du trou. Au-delà de ces 
longueurs, il n 'y a plus guère de désagrégation 
du charbon possible vu que l'injection par impul­
sions, à des profondeurs dépassant 8 m, ne produit 
plus cet effet de brisance. L'accroissem ent du 
rendem ent et la .réduction des coûts de revient 
par tonne justifient amplem ent les dépenses sup­
plémentaires qu'engendre le procédé d 'injection 
par impulsions. Ce dernier rend dorénavant super­
flue toute désagrégation de la couche provoquée 
à l'explosif et, de plus, améliore fortement les 
conditions d'empoussiérage des tailles; ceci est 
hautem ent apprécié dans les tailles à abattage 
totalem.ent m écanisé où le taux d'utilisation m axi­
mal des machines est une des conditions essen­
tielles de l'économie. 

IND. F 411 Fiche n° 53.317 

H.W. WILD, H. THEIS et R. HEIDERICH. Erfahrun­
gen und Ergebnisse des Trankens aus dem Streb mit 
langen Lochern. Expériences et rés;dtals m matière 
d'injection d"ea11 en veine par longs lro11s, cl partir de 
la laille. - Glückauf, 1969, 18 septembre , p. 901 / 
907, 7 fig. 

Les auteur:; eÀposeuL Je E·CIH~ma J e !a di~position 
des trous de sonde (TS) d'injection profonde en 
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veine adopl~s aux charbonnages de la Hüucnwerk 
Oberhausen AG après d e nombre ux essais e ffec­
tu és en charbon dur, afin d'en permettre le raho­
tage. Deux cycles d ' injection sont disponibles : 
soi t de 3 jours, soit de 5 jours. Dans le premier 
cas, les TS sont for(·s perpendiculair-ement au 
front , à partir de la taille: longueur 12 m (soit 
3 fois l'avancement/ jour) ; distance entre 2 TS 
cons~cutifs : 18 à 24 m; dis tance du 1e r TS des 
cxtr~rnitt~s de taille : 25 m ; quantité d 'eau injec­
tée par TS : environ 10.000 litres. Dans le cas du 
cyc le de 5 jours, en plus des trous forés à partir 
de la taille c l perpendiculairement au front (25 m 
de lon~ueur, distance entre 2 TS consécutifs 25 m , 
distance des pr·emicr s TS des ex trérnités de Laille 
25 nr ) on fore, en supplément, de chac un e d es 
voie;; d 'exp loitation, 2 TS de 25 à 27 m de lon­
~ucur, inclinés de 30° environ, sur le front de 
taille e t en avant de celui-ci; espaceme nt dans la 
voie, entre 2 TS con sécutifs : 15 m. Comme avan­
tages de ce système d'injection profonde, on men­
tionne: l ) Sécurité du procédé, même dans l e 
cas de très grancls avancements d'exploitation -
2) Efficacité uniforme e t constante de l'injection 
cn cc qui con ce m e la fi ssuration e t la dislocation 
du massif de charbon préalablement au rabotage-
3) So llicitation des épontes moins forte que dans 
l' injection pr-och e - 4) Bonne i11tégration des opé· 
rations d 'injection dans l 'organisa tion actuelle des 
tailles rabotées - 5) Reconnaissance possible en 
avant du front de taille plus profonde. En con­
clusion : le procédé d 'injection profonde mis au 
point a permis, au dit charbonnage, de pmlique r 
le r·abota~c ra pi de, avec courtes passes, à des 
couchPs de charbon (à gaz e t flambant} particu­
lièrement dur (200 k g/cm 2), non rabota bles sans 
recourir à l' inj ection. 

Biblio. 9 réf. 

IND. F 51 Fiche n" 52.998 

P.O. THOMAS et F.S. GILL. An invest igation of 
working temperature in Coventry colliery South West 
District. EtNde des températNres de t1·at'ail att char­
bonnage Cot,en!ry. District dN Sttd-Ouesl. - The 
Mining Engineer, 1969, août, p. 631 / 642, 7 fig . (avec 
discussion). 

A u charbonnage de Coventry, on observa que 
le.s températures de l'air à la taille, dans une 
couch e puissante s uj ette à la combustion sponta­
née, d ~passaicnl d'environ 7 ° C la température 
existant au sein du massif des r·och es vierges des 
é pontes ( temprrature V.S.T.). On p ense que les 
calories libérées par l'oxydation des par·ois laté­
rales cn charbon de la voie d 'exploitation en 
comtituaic nl la cause initiale. A mesure qu e le 
f'rnnt dc taiii P :<'i'· loil-!;nait elu puits 1'1 qtrP la pro­
fondeur d'exploitation augmentait, C('S diffl·renccs 
d e tempé ratures devai ent atteindre des limites 

inacceptables. L'article déct·it l es études e ffec­
tuées concernant ce problème. •Les auteurs 
montrent : l) que pour passer du puits à la taille, 
le courant d 'air doit passer sur des machines dont 
les puissances nominales cumulées dé passaient 
800 cv · 2) que celle présence constitue la source 
principale de chaleur e t 3) que le courant d'air 
récolte l es calories dégagées par l es machines et, 
à son tour·, transfè t·e une partie de celte chaleur 
aux te rrains encaissants, alors qu'une autre partie 
sert à évaporer l ' humidité contenue dans l'air. Il 
en résulte que la tempé rature des parois latérales 
des voies s'é lève au-dessus de la l 0 « V.S.T. » e t, 
lorsque les machines n e sont pas en marche, ces 
parois transme ttent des calories au. courant d 'air. 
Au front de tai1le, l es auteurs me llenl en évidence 
l'effel de r efroidissement du charbon nouvelle­
ment découvert qui se traduit par le fait que la 
température du courant d'air à la sortie de la 
Laille est inférie uœ à celle à l'entrée. Quoique 
l'existence d'un réchauffement lors de l'étude ait 
augmenté la tempéra ture de l'air pendant cet 
intervalle de Lemps, les auteurs confirmèrent que 
l'oxydation du charbon n 'exerce qu'un faible rôle 
dans l'accroissem ent général des températures de 
l'air. 

H, ENERGIE. 

IND. H 533 Fiche n" 53.099 

X. Automation and remote control in the U K and 
in the ECSC. L'a111omalisati017 el le télécontrôle dam 
le Roya!llne-Uni et dans la CECA. - Colliery Guardian, 
1969, août, p. 443/ 449. 

Un rapport a é tP publié par le Conseil de 
l'Association entre le Royaume-Uni et le Comité 
Charhonniet· de la OECA. Il traite les cltapitres 
suivants. Les opérations de déhouillement : A) 
Abattage et transport atl front de taille, avec 
rabots ct chargement mécanisé. Dans ce dernier 
cas, on examine les systèmes de manipulation 
automatique cln câble, la commande automatique 
de la machine (direction e t horizon de coupe), 
les dispositifs avel·LissetJJ'S automatiques de la mise 
en marche de la ntachine. On é tudie les systèmes 
de halage hydraulique pour la machine; ils 
peuvent ê tre externes, 1:ulomatiques el incorpo· 
rés à la machine ou commandés à distance • B) 
Soutènements à progression mécanique - C) Télé­
contrôle des opérations du front de taille (sys­
tème Rolf, Cerchar, Siemens) - D) Systèmes de 
contrôle des opérations installés dans la voie de 
retouL Les autres opérations comprennent : le 
transport, par locomotives, par convoyeurs à cour­
roie, avec points de chargement automatique; la 
ventilation; la !!risoumétrie au toma tique. Les té­
l!·communications : avPr fils Pl par onclcs-raflio. 
Le traitement tic~ inforruntioJJs : avec chambres 
de télPconLrôle et avec ordinate urs. 
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IND. H 541 Fiche n° 53.217 

H. KALBERER. Drehstrom-Asynchronmotoren. Mote11rs 
asynchrones à champ tournant. - Bergfreiheit, 1969. 
septembre, p. 175/ 181 , 13 fig. 

Etude générale des moteurs électriques de cc 
type; elle comporte les chapitres suivants: 1) 
Historique - 2) Principes fondamentaux à la base 
de ces moteurs - 3) Rotor- 4) Pr·ésentations pos­
sibles: couplage étoile-triangle, rotor à collecteur 
et balais - 5) Variation elu nombrP rlc tours : 
a) Moteurs à nombre de pôles variable - b) Mo­
teurs à double enroulement - c) Cascade à redres­
seur de courant, hyposynchrone - 6) Refroidisse­
ment du moteur (carcasse ventilée) · 7) Différents 
régimes de travail auxquels se prêtent ces moteurs 
· 8) Moteurs asynchrones à champ tournant desti­
nés aux mines : a) Moteur de type «carré » (exé­
cution mécanique et caractéristiques électriques) . 
b) Moteur à carcasse en acier soudée - c) Moteur 
destiné aux abatteuses, haveuses, foreuses · d) 
Moteur de sécurité vis-à-vis du grisou, à carter 
antidéflagrant. 

IND. H 7 Fiche n° 53.257 

R. W USTHOF et P,M.A.L. HEZEMANS. Report on 
a colloquium on filters in hydraulic system. Rapport 
sttr zm colloque cl propos des filtres dans les systèmes 
hydraztiiques. - Hydraulic Pneu matie Power, 1969, 
août. p. 456/ 467, 8 fig. 

Différentes questions concernant les circuits 
hydrauliques ont été traitéea en janvier de rnier 
au symposium de Cranfield, Bedford, c t l e pré­
sent rapport résume les solutions qui y ont été 
apportées. Les premières traitent des particules 
contaminant des circuits hydrauliques, leur 
nature, leurs méthodes de détermination et de 
comptage ou d'analyse. L'action de l'eau sur les 
filtres à huile est mentionnée. On aborde ensuite 
les espèces de filtres : de surface, de profondeur, 
magnétiques ou combinaison de ceux-ci avec les 
autres, l'évaluation dtt rendement des filtres par 
diverses méthodes, ainsi que de leur capacité de 
contamination. D 'autres questions sont posées : 
quand faut-il nettoyer un filtre ? Quels sont les 
effets des surpressions sur les filtres ? Quel est 
le point le plus convenable d'un circuit hydrau­
lique pour le montage du filtre ? Quelle est la 
relation entre les ouvertures et l e calibre des par­
ticules ? Comment procéder au n e ttoyage ? Une 
liste de rérérences bibliographiques fait suite au 
rapport. 

IND. H 7 Fiche n" 53.258 
R.E.M. HOLMES. Why high pressure hydraulic filtra­
tion ? Po11rquoi e111 ployer la filtration hydraNiiq11e à 
ba11te pressioll ? - Hydraulic Pneu matie Power, 1969, 
août, p. 468/ 469, 2 fig. 

La filtration tl haule prcs,;iou prl"·.scute de,; avan­
tages certains dans les circuits hydrauliques des 

machines travaillant dans des conditions sévères 
de surveillance difficile, notamment des machines 
excavatrices et les machines-outils. Les filtres sont 
'montés ou bien entre le r éservoir e t la pompe 
(ligne de succion) pour arrêter les particules pou­
vant atteindre el endommager la pompe, ou bien 
entre les parties de machine et le réservoir (ligne 
de r etour), parfois aux deux emplacements pré­
cités. Les particularités de ces modes d'installation 
sont examinées ct discul<~cs. Le montage du filtre 
entre les parties de machine e t la pompe assure 
notamment une protection phlS efficace. Ils sont 
généralement adoptés clans l'industrie aéronau­
tique et sont d'un emploi de plus en plus fréquent 
clans les machines excavatrices. 

IND. H 9 Fiche n" 53.084 

H. D. SCHILLING. Die magnetohydrodynamische 
Energieumwandlung. La transformation d'énergie par 
voie magnétohydrodynamique. Glückauf, 19é9, 21 
août, p. 822/ 828, 1 1 fig. 

La condition préalable nécessa ire pour qu'un 
fluide gazeux ou liquide puisse être utilisé, dans 
un générateur MHD, en vue èle la production 
directe d'électricité, est que ce fluide présente 
une conductibilité électrique suffisamment élevée. 
Pour les gaz, on y réussit par l'ionisation par 
choc, à températur·c élevée; pratiquemen t on 
arrive à obtenir une telle conductibilité en ajou­
tant au gaz porté ù une tempér·ature de 2.500 °C, 
des substances ra ci lem en t ionisa bles. Pour les gaz 
nobles, on peut à des températures plus basses, 
tirer parli de l'ionisation « sub-thermique ». Le 
principe de la conversion d'énergie par voie MHD 
repose en soi sur les lois de l'induction magné­
tique : le milieu conducteur d'électricité parcourt 
un canal où transversalement s'exerce un champ 
magnétique, ce qui fait que les électrons libres 
et les lignes de force du champ magnétique sn­
bissent une déviation qui s'opère perpendiculai­
rement à la direction elu flux . En outre, naît une 
différence cle tension électrique entre les parois 
du canal situées perpendiculairement à la direc­
tion de déviation. L es configurations de principe 
du générateur MHD sont le générateur de Fara­
day, d'une part, et celui de Hall, d'autre part. 
On utilise des agrégats MHD tant au stade préa­
lable pour les centrales à vapeur que pour r epré­
sentation de cotuanl de pointe. On pense surtout 
aux générateurs à gaz nobles pour la mise en 
œuvre de réacteurs à température élevée, tandis que 
les générateurs à métal liquéfié présentent cle 
l'importance pour les déplacements spatiaux. Les 
problèmes résident dans la maîtrise des tempé­
ratures élevées, l'échauffement préalable de l'air, 
la récupération rlu matériau d'ensemencement, 
ainsi que le contrôl<> des instabilités .:·lcctrothcr­
miques dans l es générateurs à gaz nobles. Lors du 
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recours aux métaux liquéfiés, le point crucial de 
la rech erch e sc situe dans le déve loppem ent d'une 
command e thermodynamique adéqua te. La mise 
au point du générateur à combustion de gaz a 
fortement progressé au cours de ces dernières 
années et , e n U.R.S.S., on a d éjà fai t d es pwje ts. 

Biblio. 9 réf. 

1. PREPARATION ET AGGLOMERATION 
DES COMBUSTIBLES. 

IND. 1 9 Fiche n" 53.315 

J. ASTIER. Préparation des minerais de fer en U.R.S.S. 
-- Revue de l' Industrie Minérale, 1969, août, p. 710/ 
734, Il fig. 

L'U.R.S.S. dispose d' importantes ressources en 
mine rais de fer, dont certaines n e sont pas encore 
exploitées. Dans cette étude, on donnera lLO aper­
~u d e ces r essources, en montrant que l'U.R.S.S. 
pourrait prendre une place importante sur le 
march é mondia 1 comme vendeur de minerais. 
Malgré tout, les réserves en minerais riches sont 
faibles, e t l'U.R.S.S. a été am enée à faire de gros 
efforts dans le domaine de l'en richissem ent. 
ActueHem.ent, une grande part du mine rai utilisé 
par la sidé rurgie, o u vendu, est constitué de con­
centrés. Ceux-ci sont produits dans plusie urs com­
binats répartis dans les principales régions ferri­
fè res. Les plus importants sont passés en revue. 
Une part importante de cette étud e est consacrée 
a ux techniques d'enrichissem ent employées. On 
y ti'Ouvera un certain nombre de sch émas types 
qui ont été r éalisés selon la nature des minerais 
à traiter. Pour finir, après avoir examiné Je déve­
loppem ent de l'agglomération su r grille et du 
boule tage en U.R.S.S., on essayera de d égager les 
grandes lignes de l'évolution que l'on p eut discer­
n e r pour l'avenir. 

R ésumé d e la revue. 

J. AUTRES DEPENDANCES DE SURFACE. 

IND. J 18 Fiche n° 53 .212 

M. WEBER. Strëmungsfërdertechnik. La technique de 
/ransport par écotdement de fluides. -- Aufbereitungs­
Technik, 1969, août, p. 40 1/412, 18 fig. 

On considf.ra longtemps le transport pneuma­
tique ou h ydrauliq1.1 e comme étant non écono­
mique à cause des frais d'énergie élevés par rap­
port aux méthodes d e tt·anspot·t m écanique, parce 
qu'on n e visait que le transport. Parallèlement 
au d éveloppement des industries chimiques, miné­
rales et autres, on apprit à tirer profit aussi des 
avantages e t possibilités qu'offre le tt·ansport par 
écoulem ent rle f luid es également dans le cadre 
du procédé. A insi, l es m éthodes de transport pa r 

écoulement de fluides ont gagn é entrete mps b eau­
coup d 'importance par rapport a u transport m éca­
nique, et ce, malgré les frais d'énergie importants. 
Le but de la communication est de fournir un 
aperçu des différentes techniques, de leurs utili­
sa tions possibles, de le urs avantages e t inconvé­
nients et d 'en fournir en fin ]es moyens de calcul. 
On examine la possibili té d'établir des bases de 
calcul de validité géné rale. 

R ésumé de la revue. 

K. CARBONISATION. 

IND. K Ill Fiche n° 53.229 

W. WESKAMP et E. SCHIERHOLZ. Eine Einrichtung 
zum Messen der Kammerwa ndtemperaturen von 
Koksëfen wahrend des Druckvorgangs. Dispositif de 
mesure des tempért~t!lres des piédroits de four à coke 
a11 co11rs de la poussée. -- Glückauf, 1969, 4 sep­
tembre, p. 874/ 876, 2 fig. 

Pour m esure r les températures des piédroits 
d ' un four à cok e lors de la poussée de la charge, 
on mit en service, à titre expérimental, dans deux 
cokeries, m1e installation conçue et réalisée par 
le B e rgwe rksverband GmhH et mise a u point 
après des essais effectués au four à coke Auguste­
Yictoria. On transfè re le rayonnement de 1a paroi 
de chambre, par le biais d ' un conducteur de 
lumiè re sur une cellule photoélectrique ; l ' impul­
sion re~ue, con vertie en tension électrique et am­
plifi ée, est enregistrée sur bande sous forme d'une 
courbe continue. L 'auteur attire l'attention sur la 
n écessité d'un é talonnage préalable de qualité, 
ainsi que sur la reproductibilité des r ésultats de 
m esure. A partir d 'exemples de la pratique, il 
r elate e t discute les r ésultats enregistl'és. En con­
clusion, on peut dire que le dispositif de m esure 
apporte un complément valable, utile à la sur­
veillance des fours à coke, surtout dans la pers­
pective de la cat·bonisation ù haute température. 

IND. K 20 Fiche n° 53. 162 

P. FOCH et J . GEOFFROY. Rapport sur l'activité 
de la station expérimentale de Marienau en 1967. 
-- Charbonnages de France, Note Technique no 1, 
1969, 16 p. -- Revue de l' Industrie Minérale, 1969, 
juillet, p. 587/ 602, 7 fig. 

En dehors d 'études de cas concre ts qui n e sont 
m entionnés que clans la m esure où ils peuvent 
inté resser d'autt·es exploitants, la Station de Ma­
rienau a traité divers problèmes d ' intérêt gén éral 
Dans le domaine de la qualité du coke, l'effort 
a principalement porté sur l'évolution des carac­
téris tiques m écaniques, Micum et granulométrie, 
entre le défournem ent et l'utilisation. Cette évo­
lutio n p e ul ê tre voulue ou subie. Elle a générale­
m ent un e ffet très notable sur la qualité du cok e 
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et peut suffire à expliquer des écarts importants 
entre les résultats de deux cokeries travaillant 
d 'une manière apparemment similaire. Le chan­
gement intervenu dans les exigences des hauts 
fournistes d'Europe occidentale depuis la géné­
ralisation des bandes d'agglomération pennet 
J'envisager des traitements, tels que le concassage, 
qui ne pouvaient pas être recommandés il y a 
quelques années. L'étude des facteurs de la pous­
st~e est prestjue te rminée et, en tout cas, se réduit 
à peu de chose. U ne comparaison entre deux fours 
de poussée, <:elu i de Marienau et un de ceux 
d'Auby, a montré la difficulté de transposition 
des résultats d'un four à l'autre. Enfin, on cherche 
toujours à remplacer le four de poussée par des 
appareils plus petits, à la portée d'une cokerie 
moyenne ou petite. Deux modèles de four de 
laboratoire sont à l'essai. La station a également 
poursuivi l'étude d'un procédé pour la carboni­
sation d'agglomérés de charbon. L'appareillage, 
comportant un chauffage par thermophore circu­
lant à contre-courant, a été décrit dans le précé­
dent rapport. Plusieurs formules de m élange ont 
été essayées et ont donné des résultats encoura­
geants. En 1968, une étude économique doit mon­
trer s'il faut poursuivre dans cette voie. Diver-s 
essais, essentiellement pratiques, ont été effectués 
à titre d'application des anciennes études de flui­
disation. 

Biblio. 7 réf. 

Résumé Cerchar, Paris. 

IND. K 2431 Fiche n° 53.222 

H. ERNST, G. GNUSCHKE, K. HOEHNER et W. 
SIMONIS. Der Zusammenhang zwischen dem Anteil 
an Schwefel in der Kokskohle, deren Eigenschaften, 
den Verkokungsbedingungen und dem Anteil an 
Schwefel im Steinkohlenkoks bei der Hochtemperatur­
verkokung im Horizontalkammerofen bei Schuttbe­
trieb. Les relations existant entre la tene1tr en soufre 
dans le charbon à coke, leurs propriétés, les conditions 
de cokéfaction el la teneur en soufre dans le coke de 
houille dans le cas de la cokéfaction à haute tempéra­
ture avec enfo1tmement en vrac de la pâte à coke dans 
le four à chambre horizontal. - Glückauf-Forschungs­
hefte, 1969, août, p. 197/ 202, 4 fig. 

tDu point de vue de l'importance économique 
de la teneur en soufre du coke, il est nécessaire 
de rechercher des méthodes qui permettent de 
déterminer a priori la teneut· en S du coke. A 
partir d'un vaste matériel de données numériques 
provenant de la pratique, les auteurs ont établi 
une équation de régt·ession qui permet de satis­
faire à celle exigence. L'équation montre q~u'à 

côté ùe la teneur en S du charbon à ·coke, il im­
porte également de tenir compte de tous les para­
mètres qui conditionnent le rendement en coke, 
c'est-à-dire la t eneur en matières volatiles, la 

teneur en cendres et l'indice spécifique K de 
chauffe. C'est en effet ce demier qui oécrit les 
conditions de cokéfaction. L'intervalle de l'appli­
cation valable de l'équation donnant K s'étale 
entre 13 et 23 gfcm.h. ; pour la fabrication du 
coke de haut fourneau et du coke de fonderie, 
le respect de ces limites est primordial. 

Biblio. 9 réf. 

M. COMBUSTION ET CHAUFFAGE. 

1 ND. M 52 Fiche n° 53.205 

H . LAU. Mit Wechselspannung betriebene Elektro­
filter. Electrofiitres fonctionnant en tension alterna­
lit1e. - Staub, 1969, août, p. 31 1/314, Il fig . 

On peut séparer les poussières à l'électrofiltrc 
non seulement par tension constante, mais aussi 
par tension alternative. Toutefois, il importe de 
recouvrir l'électrode de grande surface par un 
écran isolant. .Le filtre à tension alternative est 
particulièrement avantageu .. x pour la séparation 
de poussières ayant des résistances spécifiques 
supérieures à 1011!2 cm. Des essais ont été entre­
pris sur des filtres à tubes consécutifs à des fours 
F eSi; ils ont fait constater que la vitesse d'en­
traînement des particules est, sous tension alter­
native, de 5 à 6 fois supérieure à celle qui s'ob­
serve sous tension constante. Etant donné que la 
sépa ration dC's pou~sièrcs de grain très fin est 
particulièrement satisfa isante', il paraît opportun 
d'en prévoir la combinaison avec un cyclone pour 
la précipitation des grosses pon.ssièœs. 

Résumé de la revue. 

IND. M 52 Fiche n" 53.207 

H. PLATO. Ueber das Klopfen von Niederschlags­
platten im Elektrofilter. L'encrassement des plaques de 
sédimentation dans les électrofiltres. - Staub, 1969, 
août, p. 321 / 327, 14fig. 

Une cellule de séparation é~ectt·ique de pous­
sières et un électrofiltre industriel horizontal ont 
servi d'objet aux recherches entreprises sur le 
décrassage par battage des plaques de sédimen­
tation et sur le transport des poussières dans la 
soute. L'efficacité du décrassement dépend, en 
plus de l'accélé ration du processus, également de 
la quantité de poussière séparée et déposée sur 
la plaque de sédimentation. La pat·t de poussière 
volatile, c'est-à-dire la quantité de pomsière qui 
n'aboutit pas à la soute, dépend du volume fie 
poussière abattue. Les quantités de poussière, 
telles qu'elles sont généralement atteintes dans 
la pratique du décrassage, ne peuvent être ame­
nées à la soute que sous forme de nuages, aussi 
longtemps que d'autres dispositions ne sont pas 
prises. Le décrassement des plaques de sédimen-



Mars l 970 l?..e11t1e de la littérctllllï! techniq11e 461 

tati on d 'éleclrofi lt res incl ustriel s sc pra tique aussi 
par propagation de secousse!' suivant l e système 
de leur suspension commune. 

RPsump de la revu e. 

P. MAIN-D'ŒUVRE. SANTE. SECURITE. 
QUESTIONS SOCIALES. 

IND. P 50 Fiche n" 53.248 

R. Mel. ARCHIBALD. Mining medecine . Retrosped 
and prospect. M édecine minière. Rétrospectit,es el 
perspeclit,es. - The Mining Engineer, 1969, septem­
bre, p. 683/ 68.8, 7 fig . (avec discussion). 

L'auteur re LJ·ace brièvement l ' historique d e la 
médecine miniè re anté rie ure ment à 1947, année 
de la nationalisation des char·bonnages, e t esquisse 
le r ôle du docteur e n m édecine en matière de 
prévention contre les accide nts e t maladies pro­
fessionnelles. Il dPcrit e n dPtail s comment fut 
abordé le problème d e la pne umoconiose el il 
exp liq ne les m é thodes é pidé miologiq ues, Land is 
qu' il expose l'absentéisme el sa relation avec la 
délivr·ance de certificats m édicaux. Il discute les 
autres maladies professionnelles d es mineurs 
telles que le nystagmus, l' ankylostomasic, la mala­
die d e Weil, les dermatites, e tc. e t soulève le pro­
blème des vêtements d e protection individuelle. 
Il décrit le rôle du nouve l Institut de Médecine 
Professionnelle, installP à Edimbourg, les tâches 
lui imparties el son mode de fonctionnement. 
Finalement, il suggère la voie que le Service Médi­
cal doit suivre au cours des prochaines années, 
s'i 1 vent être rPellem ent utile à l 'indus trie. 

Q. ETUDES D'ENSEMBLE. 

IN D. Q 1104 Fiche n° 53.304 

L. PEETERS et J. CHAVEPEYER. Un nouveau système 
de scrutation et de transmission automatique de don­
nées. - Revue de l'Institut d'Hygiène des Mines, 
1968, n" 4, p. 201 / 2 18, 18 fig. 

L'article décrit le principe de fonctionnem ent 
et les particularités constructives d'un dispositif 
de scr·utation de données pouvant fonctionner de 
façon manuelle ou automatique. En fonctionne­
ment manuel, on peut connecter n'importe que'lle 
ligne sm· l 'appareil cl e m esur·e, la ligne branchée 
précédemment est automatiquement d éconnectée. 
En fonctionnement automatique, l e systè m e 
hranch e s uccessivem ent dans un ot·dre invariable 
les dive rses lignes sur l'appareil de mesure, auquel 
il envoie un signal dès que les connexions sont 
é tablies. L'équipement possède les particularités 
suivantes : le nombre d e ·lignes est quelconque 
et extensible, mais pair. Des sécurités multiples 
assurent que jamais deux 'lignes différentes ne 

sont connectées ensemble sur l'appareil de me­
sure. La scruta ti on pe ut être cyclique ( revenant 
d e la derniè re lign e à la pre mière) ou arrêtée 
à un e ndroit prédé terminé; an cours de l a scnr­
tation cyclique, certaines voies pe uvent être sa u­
tées. U ne construction modulaire a l~ té adoptée, 
cc qui a pe rmis rl'intégrer l e scn~latf:'ur dans un 
calculateur analogique de résf'a ux cl 'aPrage. 

Résumé de la revue. 

IND. Q 1154 Fiche n" 53.224 

A. GUNTERMANN. Der polnische Steinkohlenberg· 
bau in Schlesien. L'exploilation polonaise de la bo11ille 
en Silésie. - Glückauf, 1969, 4 septembre, p. 843/ 
854, 12 fig. 

Actuellement, la Pologne occupe déjà la troi­
sième place parmi les pays européens gros pro­
ducte urs de houille . En 1967, .Ja production an­
nue lle atteignit 128 Mio.t el, en 1980, on présume 
qu'elle s'plèvera à 180 Mio.l. D 'après les plannings 
Ptablis, p endant le m êm e la ps rle Lemps, les expor­
tations de houille, cle 24 Mio.t en 1967, passeront 
à 30 Mio.t en 1980. En 1964, les besoins de >la 
Pologne en én e rgie primaire é taient cou verts à 
raison de 90 o/o par le charbon. L'industrie houil­
lè re fut nationalisée après la de r·nière gue rre mon­
diale el, dès lors, s'est vue soumise à une plani­
fi cation effectuée par un organisme central : le 
Ministère des Mines et d e l'Ene rgie, à Katowice. 
Les quelque 80 puits en activité se rPpartisscnt 
e ntre 7 districts compor·tant chacun de 10 à 12 
sièges. Les principaux gisem ents de houille se 
situent en Basse-Silésie c t en Haute-Silésie. A 
l 'h eur·e actue lle, cette dernière produit environ 
98 o/o d e .Ja production silésienne. D epuis 1945, 
12 nottveamc sièges ont é té mis en service et un 
grand nombre de puits ont é té r econstwits ou 
modernisés. L es cfrorts actuellement développés 
se concentrent sur l'augmentation rle l'exploita­
tion dans le district de R ybnik ( réserves estirnées 
à 7 Ma.t). La houille de Rybnik sera extraite par 
6 mines totalisant une capacité de production de 
15 Mio.t ; 4 puits sont déjà en activité ou sont 
prê ts à l'être. La production totale de houille 
silésienne provient, à raison de 71 o/o, d 'exploi­
tation par longues tailles. A cause rle la quote· 
part élevée en charbon dur, on recourt presque 
exclusivement aux abatteuses-chargcuses à tam­
bour. L 'exploitation par chambres et piliers n'a 
lieu qu'exceptionnellement à l'occasion de cir­
constances de gisement particuliè rement défavo­
rabl es e t pour la reprise de stols 1·ésiduels. La 
production moyenne par puits s'élève à environ 
5.000 t n ettes/jotu·. En 1964 déjà, 24 puits pt·o­
duisaie nt plus de 6.000 tfjour ; parmi ceux-ci, 
7 dépassaient l es 7.000 t/ jour. Le rend ement glo­
bal moyen Mpassa il en 1964, 1.630 kg/Hp; en 
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cette m ême année, 11 puits atteignaient 2.000 kg/ 
Hp et 3, 2.500 kg/ Hp. 

Biblio. 23 réf. 

IND. Q 132 Fiche n° 53.166 

R. AUVERT et J. BARISAIN. La mine de bauxite de 
la Baume-Sud. - Revue de l'Industrie Minérale, 1969, 
juillet. p. 641 / 650, 1 1 fig. 

Gisement. La mine a é té ouverte en 1965 ; elle 
inaugure l'ouverture d'une série de mines devant 
remplacer les gisements faciles à exploiter en 
voie d'épuisem ent. La bauxite, d'âge crétacé, a 
été formée sur une zone émergée dans un climat 
tropical. Elle comporte des hydroxydes d'alumi­
nium e t de fer, des silicates et quelques éléments 
accessoires (rutile, calcite). Le gisement est une 
lentille étendue sur 500 m en direction avec une 
relevée de 500 m. La couche, épaisse au maximum 
de 8 m, a lm pendage de 7<> ; le recouvrement 
varie d e 63 à 144 m. La teneur moyenne en Al203 
est de 56 %; le tonnage en place est au minimum 
de 2,5 Mio.t. CanLCtères généraux. Les conditions 
du gisement ont conduit à la méthode d'exploi­
tation par chambres et piliers. Une descenderie 
en couche amène les produits jusqu'à une descen­
derie d 'extraction située en tête. Une autre des­
cenderie relie le jour à la hase du gisement et 
assure le circuit d'aérage. •L'extraction par skip 
a été préférée à l'extraction par bande en raison 
d'un investissement moindre. Il y a 2 skips de 
15 t de charge. Leur marche est semi-automatique. 
Mcttériel. La foration se fait à l'aide de 2 jumbos 
« Secoma » sur chenilles. Le chargement utilise 
la chargeuse J oy 19 HR 2 aidée d'un bulldozer 
pour n ettoyer les poches du mur. Entre chantiers 
et skips, le transport est assuré par 4 expadumps 
Joy 14 D 2. Les investissements de 1962 à 1965 
s'élèvent à 10.520.000 FF. Méthode d'exploitcttion. 
Une étude préalable des gains actualisés et des 
pertes a montré que la m éthode •par piliers fou­
droyés était préférable à celle par piliers ahan­
donnés. Le panneau est découpé par voie paral­
lèle, sous le toit, de 5 m de largeur, à 20 m d'entre 
axe et en direction. D'autres voies à 120° des 
précédentes les recoupent, donnant des piliers en 
forme de parallélogrammes de 20 et 17 m de 
côté. Les piliers sont refendus d'abord par le 
milieu, ·puis perpendiculairement avant torpillage. 
Le tau..x de défruitement est de l'ordre de 90 %. 
Le boulonnage est systématique (1 boulon par m~ 

en traçage et 3 en Mpilage). R ésultats. En 1968, 
la production a atteint 380.000 t (1.490 t/jour) 
pour llO rendement général de 17,06 t. 

Résumé de la revue. 

IND. Q 132 Fiche n° 53.307 

1. HANSAGI. Gebi rgsmechanische Fragen in Kiruna. 
Problèmes de mécanique des roches qtti se posent à 
Kimna. - Berg- und Hüttenmannische Monatshefte, 
1969, août, p. 254/ 259, 9 fig. 

Coup d'œil panoramique sur les recherch es de 
mécan ique des roches effectuées à la mine de 
Kiruna, <'11 particulier snr la m éthode de la clas­
sification des terrains qui y fut développée à par­
tir de mesures effectuées dans des forages carottés. 
Les épreuves de laboratoires sur éprouvettes de 
roch es visent à détenniner la résistance à la com­
pression, la résistance à .Ja traction, l'infoluence 
de la texture (c'est-à-dire des joints) sur les résul­
tats d e mesure, la détermination du module E 
d'élasticité et du nombre de Poisson. Les mesures 
de tension par voie optique (photo-élasticité) aux­
quelles on procède, sur modèles en matières équi­
valentes, ont pour but de déterminer les condi­
tions de sollicitation des puits et des ouvrages au 
rocher, ainsi que la section optimale de ceux-ci. 
En outre, on opère des essais, in situ, d'une part, 
de la forahilité de la roche, et, d'autre part, du 
soutènem ent des divers ouvrages miniers, en par· 
ticulier de boulonnage des te rrains. 
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